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AVANT-PROPOS. 



A rarrivSe des Romains dans les Gaules trois languos y 
^talent parl6es ; au nord , la langue beige ou kymrique form6e 
par un melange de celtique et de germain ; au centre , la 
langue celtique ou gauloise proprement dite ; au inidi , la lan- 
gue des Aquitains originaires d'Espagne. 

La langue celtique a surv6cu assez longtemps k la conqu6te 
romaine. Selon Alpien (3* sifecle) elle pouvait 6tre employee 
dans les testaments ; au &** sifecle saint J^rdme reconnaissait 
chez les Galates d'Asie TidiOme qu'il avait entendu parler aux 
environs de Trfeves; au 5* sifecle Sulpice-S6vfere, au 6' saint 
Sidoine Apollinaire, saint Gr6goire de Tours t6moignent de 
Tusage de la langue celtique. 

Les Gaulois n'avaient point d* alphabet ; ils se servaient de 
caractferes grecs (au dire de Jules-C6sar) emprunt6s vraisem- 
blablement aux Phoc6ens de Marseille ; ils diirent les adopter 
d'autant plus fadlementquele grec et le celtique ont entre eux 
un grand air de famille , car selon Tauteur de la filiation des 
peuples, les P61asges ainsi que les Celtes ^taient des Scythes 
de premiere migration ; la langue grecque est un melange de 
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celte, d'6gyptien, de pMnicien; la base est le celtique, Ie9 
additions appartiennent aux deux autres* 

Quoiqu'il en soit les Bardes n'ont kuss6 qu'un nom yague- 
ment c^l^bre , mais point de monuments ; en Bretagne I'ididme 
celtique prot6g6 par son isolement s'est msiiitentL jusqu'k no» 
jours ; mais aux 7% 8* , 9* et 10* sifecles un grand travail se fit 
au sein des langues des divers peuples qui avaient successive- 
ment traverse la Gaule, et dont plus d*une bande nombreuse 
s'y 6tait fix6e n6cessairement. N6anmoins la langue latine 
demeura constamment la langue ofBcielle, la langue des actes 
publics , la langue de Tfiglise , des 6coles du Palais, des 6colea 
6piscopales, des6colespresbyt6rales. Charlemagne savait6crire, 
connsdssait le latin , le grec et I'h^breu ; mais il resta fiddle k 
la langue et k la litt^rature germanique ; il 6crivit m6me une 
grammaire franque. 

Au 11"* si^cle deux langues se d^gagent de ce bouillonnement 
prolong^ : la langue d*oc d*abord , les provinces du midi ayant 
6t€ phis tdt civilis6es par Finfluence des Romains et comptant 
de hmm hedfe des pontes, t&archa k grands pas vers son 
petfectionnement Mdtis shi mometit oA elle y touchah, tes 
cointesf d^ Barcelomie montirent mt le trdnt (f Aragori, te» 
cowites de Provence sur celui de Naples , les comtes de Totdofttse^ 
disparurent, adieu les protecteurs des troubadours, adieti les 
centres de Til^nce et dti gat sardr. La langue &od priv6e 
d'efitretien et cte culture tomba sa niveau du patois. Au con- 
traire^ la langtte ffoil on du nord, qu se parlait jusiqa'au d^ 
partement actttel de la Cfaor^te^ et n*6tait qpimi iAdtae 
grossier de soMat , sootenn par rinfhience de la Cour, s'61eva 
pto k pea et produisii ses Mstoriens et ses pontes , p6res v6n4* 
rabies de notre langue actuelle. Les princes eaix-mftmes s'y 
appliqu^ent, et die a rendu immortels, malgrfi stti rudesse mal 
d^gtiisto, les noms des comtes de Flandre, de Champagne^ 
de Pokou. G'est k partir de Francois I" qtie I'oft voit la langue 
fran^aise deventte offidelle, prendi-e dteid^m^t les allures 
modm*nte et atteindre eious Ricfaelieti et s^bi^s Louis XIV un credit 
et une splendeur qui la rendent digue dtHte compare k la 
langue latine. 
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Les sources qui ont fourni ces ^per9U3 6tant c^npu]^, il 
deviept sup^rflu de les uijdiquer. 

Le patois poitevin, Tun des miile dji^ectes ,d^ la l^gue 
romane , ya nous pccuper ici. 

La signification , la pronunciation^ Tortbog^hiB <}6$ molts 
pojiteyins preni^enjt ^aps chaque diverse bcaUt6, pn peut le dire , 
une physionomie presqu'aussi diverse que sont varies de coi^- 
mune k commune Tbabillep^ent des hat^^t^ts , surjtQut }a coifijore 
des femmes ; comme de raison , nous suivrons celles <jui sopjt 
usit^es daps le jqoiUeu cpxe nous l^tops et avons ha})it6 , jurant 
noi^ ^an^ dleux de i^ pas bla3(mner nos devanciers ni pos 
compagnons de route et notamnMept dans }e ch^pop clos des 
etymologies oil les cl^ocssont frSipente ^ de p'user qw,e d^npes 
courtoises. 

Vti^ ROUSSEAU, 
Cur6 de Vemiyes. 



Abei)Qjdi9£, Abspounaie^ adj.^ qui a lis ventre ^Dfl^^grps 
comme un tambour. Bedon signifie t^w)>oi^ en yijsiu fran(ais. 

Aboui^r, v. a. et Um dower » tirer« — Aboule ta bourse. 

Abourde, s* f., potence, grands biSqjuUle. — Le$douhur9 
forceront ton p^ d pr^re les abourdes. Mot fonn6 peut-i6tre 
de a privatif ejt du verbe poitevin bourder, choppy. Alors 
abourde signifierait ^ qui emp^be 4e chopper , de tombe?:. 

Abrevou , s. m. C'est le mot franjfsus abreuvoir d6natur6. 

Abrjg, s. m., refuge, lieu oii Ton se met k I'abri. Le <; se 
prononce surtout quand le mot termine la phrase ; vient det 
Fadj. latin apricm, j^xpqs^ ai^ soleil et h Tabri du vent. 
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Abric (i Y) , loc. adv. , k Tabri , i couvert 

Abrier, v. a. , abriter, couvrin — Quand r enfant sera cou- 
chifaut Fabrier suffisamment. 

Abrier (s'), v. pn , se mettre k Fabri, se couvrin — Man 
fr^e s'itait abri4 d^in mauvais paletot. 

Abrod , s. m. ; c'est le mot abreuvoir encore plus alt6r6 

qu'ABREVOU, 

Aburant (en), loc. adv. , en pente. — Ton pri va trap en 
ahurant. 

Aburer, v. a. et n. , pencher, verser, m6me avaler. — Ahwe 
done ton verre. C'est peut-6tre le verbe abreuver corrompu, 
car les abreuvoirs vont d'ordinaire en pente. 

Acabaud£, Agabaudaie, adj., morae, triste, qui a Toreille 
basse. — Ma belle-mire semble tout acabaudate, 

AcACHER , V. n. , appuyer^ur une chose pour y donner moins 
de volume. -^N'acachepas si fort. 

AcACHER (s*), V. pr. , s'6cacher , s*applatir. — Ta pailk 
s^acachera promptement. 

AcGASER, V. n, s'AcGASER, V. pr., se rasseoir, en parlant des 
liqueurs. — Avant de boire attends qtie ton vin accase, s'accase. 

Aggaur£, AcGAURiUE, adj., qui a du courage, du coeur k 
I'ouvrage ; se dit des b6tes et des gens. 

AcGOTER, V, a. et n. , empfecher de tomb^r, de roulei>; 
par extension, supporter facilement la peine, le travail, la 
d6pense. * 

AcGQTER (s'), V. pr., 6couter un autre, en suivre les avis. — 
Ne faccote pas aux mauvais sujets. — C'est la m6me chose 
que s'accoster de quelqu'un, le hanter. 

AccouER, V. a. ; terme de boulanger ; rendr^ lourd, compact. 
-^Mes miches sont accouates. 

Aggouer, v. a., attacher un aiumal k la queue d'un autre ; 
vient des deux mots latins ad, i, caudam, la queue. 

Aggouer, v. n. ; terme de maquignon ; partir avec des, ani- 
maux accou6s. — Le garqon accouera de grand matin. 

Aggourser, v. a., procurer des chalands, mettre en cours, 
en vogue. 

Aggourser (s), v. pr., se procurer des pratiques. -r-^Tb^ 
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ffire s'accoursera promptement dans la rue oii il va de- 
meurer* 

Aggourserie, s. f., pratique, chaland. — Levoisin m'a voU 
mes accourseries. 

Aggueillage , s. m. , action par laquelle on prend quelqu'im 
k son service, on se met au service d'un autre. — Im Saint-- 
Jean, la Saint-Michel sont des ipoques d^accueillage. 

Aggueuxir, v. a, , prendre quelqu'un k son service, mettre 
quelqu'un au service d'un autre ; ainiu, en fran^ais, affermer 
et louer veulent dire donner et prendre h ferme, donner et 
prendre iJoyer. 

Aggueillir (s'), v. pr., se mettre, 6tre mis au service d'au- 
trui. — Ma petite Gonde s'est accueillie dSs Vdge de huit am. 

AcERTENER, V. a., assurer, donner pour certain. — Ton 
pire facertenera la nouvelle. 

Aghalant, Aghalante, adj. v., qui 6chauffe. — Feu acha- 
lant, paroles achalantes. — S'emploie au propre et au figur6. 

Aghaler, v. a. et n. ; au propre, Chauffer. — Ma veste 
m'achalej dans Fit4 tout achale. Au figur6, exciter la colfere : 
Prends garde de m'achaler. Mettre en un 6tat de gfine : Le^voi- 
sin avec ses neuf en/ants est diantrement achal4. Ran^onner : 
Vapothicaire achale joliment son monde. 

Aghaler, v. n., s' Aghaler, v. pr.; au propre, le feu achale, 
s'achale quand il prend , s'an^me ; un ouvrier , un piston s'a- 
chalent qu^cl ils cessent d'ayoir froid; m figur6, prendre 
goAt k son 6tat, k son ouvrage. — Allans, enfants, fauts'acha- 
ler. — Du latin calere^ avoir chaud. 

Aghughail, Agughail, s. m., ce qui reste au fond des verroa, 
des,cruclies, des casseroles, etc., etc. 

Aghcghailler, Agughailler, Agugher, v. a. et n., enlever. 
— Avaler les achuchails* 

Agremer , v. a. , recommander. — Acrime d ton frkre de son* 
get a nous. 

Agreries, s. f. pi., toutes sortes d'objets de peu de valew,, 
bucoliques. — A tencan on n'a vendu que des dcreries. 

Adoubage, s. m., assaisonnement des mets, le beurre prin-^ 
Qipalement. — Ta soupe, Madelon, manquait d^adoubage^ 
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Adoubeh, v. a. et n., remettre les iaembresKl6ou3Pucas343. 

Adouber, v. a. , raccommoder, adouber ses hardes, placer. — * 
Tdche done d^ adouber n^on bissac dans ta charreite. ^ssaispn- 
ner : Tu n'adoubes jamais la salade d mon goiit. 

Adoubou, s. m. y Gfopiiyjae qui peqau^ les m^mbres cassj63 ou 
d^mis ; ce mot ^ trouve dap3 le journ^i de Micbei le Bf cjie. 

Adresse, 3. Tm rentier par Les pr^, les c^mps« toujours 
plus propre et souvent plujp direct jijue le cljemin. — 4^t;^ d 
tel ehxmPf ^ prendras les adresses. 

kff^isLt, part. p. des deux genres; du yeii)e afiaissier, 
affaibli, ^cach^, lourd. — Mon cceur est tout affaicM ; pain 
affaichi. — On dit affaicbe sans accept comme on dit !b]:e^^>e, 
gonfle, arrive; on dit afiaiche avec ch comme oq dit vous 
laiehez pour laissez. 

Affen£, Affenaie, part p. de affener. — Domaine affen^^ 
metairUi affe^iai^^ pi 3e riteolte asse:? 4^ foin. — foenum en 
latin , pour la npurriture des be»tiaux. 

Affener, v. a., faire produire sqr une ferme, une n^^tairie 
la foin p6cessaire pour en nourrir les bestiapx. — /e veux ajffe- 
ner tout-d-fait ma mitairie. — Ce terme p^rfois ^(Ai 36 trouver 
dans le vocabulaire des agricu|teurs. 

Affier, v. a., planter surtout d'arbl^ finptiers.— -Fer^^ 
toutr^-fait (iffi^i ^ bon cultivateur ne manque pas (fflffier. 
Ppuvoir foumir • Mon frir^ m'affi^q de pitance* 

Afher (s% y. pr.9 plants 3urtout d'arbres Qiu4ers ; §e 
pourvoir. — Onne gagnepas d s'affier de bites nffUgres. 

Affilaie (d'), loc. adv., m^ injterruption, sans 4i6brider. — 
Ma bidette me fit dix lieues d'pffilaie. 

Affligeation, s. f., trisl^sse, sujet d'affllction. — Qi4elle 
affligeation dans toute la famille I 

AFFROifTER , V. n. , faire banqueroute. — fje marchand a 
affront^ de trenfe mille francs. 

Affbontou, s. m., qui ftdt banqueroute. — Dans les andens 
temps I' a ff ronton itait condamni d porter in bounet vert. 

Affrutag£, Affrutageaie , part. p. d'affrutager, plants 
d'aibres fruitiers. — Mitairiefort affrutageaie. 

Affruxageb , y. a., planter d'arbres fruitiers. 



Digitized by 



Google 



Agat, s. m. sing., donimage. — La grSle a fait de tagdt 
dans fhon champ. 

Agau1£b(, v. a. ; aii propre, abattre avec une gaule. — 
Quand agaulera^s-tu tes noix? — Au figur6 , acquitter , payef, 

— Le pere aeula peine dagauler les dettes de son gorgon. — 
Tffes-bref. 

Agaut^v s. f., bon accueil, provenances. — Quelle agauti 
onteferail! 

AGAUtEri, V. a., feure bon accneil, combler de provenances. 

Age, nom de mOtairies, de villages fort commun dans Far- 
rondissOment de Montmorillon ; vient du latin barbare haia ou 
hdga employO par les auteurs de la basse latinitO et dOrivO de 
Fallemand hag, cldture , lieu ferinO ; notre terme fran^ais haie 
n'a pas ime autre origine. Ainsi les femilles La Haye, Deshayes, 
Desages, Delage voient FOtymologie de leurs noms si diverse- 
m6nt fcrhs et proiidncOs. 

Aggravant, Aggravante, adj. v., ce qui 6ause du mal, des 
dotitet^rs aux pieds. — Routk aggravante, k cause du gravier 
qui s'y tfouve. 

A^raver, V. a. et n., cau^lef des d(]fdleurs, du tuA nnx 
pieds. — Le chemin m'a aggrav4. 

Aggraver (s*) v. pr., 6prouver dumal pour avoir marfclife 
dansj des chemilis pleins de gittviers. 

AggroueR , V. a. , rassembler , rOunir ; s6 dit de la poule qui 
tient ses poussins sous ses ailes. Du verbe latin aggregare^ 
lbrrii6 de arf, auprfes, et de grex^ troupeau; littOralement r6- 
unir en troupeau. 

Aggrouer (s'), t. pr., se rOunir autour, se rapprocher de. 

— Tout le mcmde ffaggrouait aviour de la marchande de 
fouaces. 

Agissances, s. t pi. , tnanifere tfagir; se dit en mauvaise part. 

— te n^dime pas tes agis^dnces. 

Agland, s. rtf., c'est le mot gland pr6c6d6 de la lettre a\ on 
le prononce h, Titalienne. 

AcLiiL, adj. des deux genres, tenace, qui tient aux pieds. — 
Terrain aglid. On prononce ce mot k Titalienne. 

AglIaunus, s. m. pi., Otrenne, presents du premier de Tan. 
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— As'tu refutes agliaunm? Corruption 6vidente de ces quatre 
mots fameux : Au guy Fan neuf ! ! I pr^tendu cri des Druides 
en coupant, le premier jour de Tan, le guy sacr6 avec la ser- 
pette tfor. 

Agoiger, v. a. et n., agacer. — Ta poire m^agoice les dents. 

Agraler , v. a. , flatter. — Pre reussir faut agrdler les gens. 

Agremailler, Agremeiller (s'), v. pr., se r^duire en gru- 
meaux, en petites boules. — Tout ton lait s^agremeillera. 

Agrenailles, d. f. pi. 9 mauvais grains mis k part pour les 
volailles. 

Agrener , V. a. et n., au propre, jeter du gradn» des agre- 
nailles aux volailles ; au figure , foumir d'argent. — Sa mire 
Pagrenait. 

Agrenoises, s. f. pl.^ m6me signification que le mot pr6- 
c^dent (Agrenailles), usit6 dans le canton de Menigoute. 

Aguigmer, v. a., exciter k se battre. Ge doit 6tre le mot 
aiguillonner alt6r6. 

AGUiONNifeRE (1*) , prononcez F Aguionnfere, nom de villages, 
de m^tairies, de logis; mot de la langue romane form^ de aqiui^ 
eau, et de bona^ bonne, avec la terminaison poitevine lire ou 
ire^ habitation. UAguionn6re voudra dire la maison de Teau 
bonne. 

AiGONNAY, (prononcez Aigounsu). 1* Commune du canton 
de Celles-sur-Belle ; 2* M6tairie de la commune de Saint- 
Symphorien. Ces locality et les autres du m6me nom sont 
ainsi appel6es k cause de la bont6 de leur eau. M6me 6tymo- 
logie que le pr6c6dent. 

Aiguaill£, AiGUAiLLAiES, part. p. de aigusdller, convert 
d'aiguail , de pluie. — Le bas de mon pantalon est tout ai- 
guailM. — Sardines aigusdllaies, celles qui ont re^u quelques 
grains de sel pour 6tre conserves pendant quelques jours. 

AiGUAiLLER, V. a., couvrir d'aiguail, de ros6e; par exten- 
sion , 6parpiller sur des objets quelques gouttes d'eau , du sel , 
de la farine, etc., etc. 

AiGUAiLLER, V. imp., y avoir de I'aiguail , de la ros6e , — 
Hier au matin, ho Vitaitfort aiguailli dans la prate. 

AiGUAiLLER (s') , V. pr. , recevoir de I'aiguail , de la pluie. — 
Si tu passes dans le champ tu faiguailleras. 
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AiGUAiLLER (s*) V. pf., s'^parpUler , combattre k la billi* 
baude. — AiguaUlez-^ous ^ les gars!!! sorte de commande- 
ment usit6 dsms les armies vend^ennes. 

Air£, AiRAiE, part p. d'airer. — Chemin airi, route airaie, 
dont Taire de gravier pr6sente toutes les conditions de viability, 

AiRER, V. a., donner toutes les conditions de viability k une 
route , k un chemin ; ce doit 6tre un terme des ponts et chaus- 



AisiNER, AisiR, V. a., mouvoir, faire entrer avec aisance. — 
Tu ne peux done pas aisiner ton bras dans tes manehes? Au 
neutre et par hypallage , prfeter , ob6ir : ma veste n'aisitpas. 

Aisiner, Ajsir (s'), v. pr., se toumer, entrer k son aise. — 
Tdche de f aisiner dans ta manche. Par hypallage : Ma veste ne 
s^aisitpas dans mon bras. 

AisissANT, AisissANTE, adj. Vm qui se meut k son sdse, qui 
prfete, ob6it. — Monpantalon n'est pas aisissant. — Les trois 
demiers mots n'ont pas d'6quivalents en franfais, 

AiYE, s. f., eau, pluie ; ce mot vient du latin aqua dont on 
a fsdt d'abord aigue, mot encore languedocien , puis algve, 
finalement aive en retranchement le g. 

AiTER, V. a., abreuver, aiver les pr6s, y conduire par des 
rigoles Yaive du ruisseau du chemin. 

Aivoux, AivousE, adj., humide, qui retient Teau. — Tfer- 
rain aivoux. 

Alle, ou simplement A devant une consonne, pr. d6m. f., 
elle. — Qi^alle est sotte ! A parte sagement I 

AixEUD, nom de m^tairies, nom d*une commune des Deux- 
Sfevres, les Alleuds. — Allod, terme des coutumes franques,. 
signifie preprints exempte de redevances. 

Aloqueter , v. a. , faire les lots. — Quand tout sera alogueti 
on tirera-t-au sort. 

Amatonner, v. a., former des duret6s, des nceuds, des in6- 
gaUt^s dans la laine, les poup^s; du mot fran^ais matton, 
terme de tisserand, de fileuse. 

Amatonner (s') v. pr. ; se dit de la laine , des poup6es oi se 
forment des noeuds, des duret^s. 

Ambrev£, Ambrevaie, part. p. d'abreuver. — Terrain am- 

2 
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hreoi^ humectfi par Teau ; veste ambrecaie, tran^pei*4e par la 
pltlie. 

Ambrever, v. a. ; c'elst abreuver alt6r6. 

Amendion, s. m., 6vent, ce que le vendieur donne an-deli 
de la juste mesure, et qui amende, rend meilleur le march6 
poiii* Tacheteur. 

Amignonner, v. a., flatter, caresser , appeler migndn. 

Amoisser, v. a., exciter les chiens en leur criant : k moi ! 
& moi ! 

Andain, s. m., rang de foin dispose en figure d'onde Ji me- 
sure que Ton fauche ; ondain serait plus correct. 

Angoisser, v. a. — Angoisser sa vie de parler, xvoit grmde 
envie de parler; au neutre, angoisser de faim, iavoir grand 
faim. 

Anneler, V, a. et n., mettre bas en parlant de la bi^bis; 
agneler est le terme franfais. 

Anouseuxer (s') , V. pr. , se former en petits paquets comme 
sont les paquets de nouseilks (noisettes). 

Apparager, v. a., comparer. — NefautpasapparagerNeu- 
ville d Paris. 

Apparager (s'), v. pr., se comparer, se croire T^gal, le pair 
d'un autre. 

AppARAtssANCE, s; f., apparcuco. — Vapparmstmce de la 
ricolte est mauvaise. 

Appaturer , v. a., donner la p&ture aux animaux. — Qdand 
les bStes seront appdturaies, ierai te trouver. 

Appelouser, v. a., rendre propre i produire de la pelouse, 
de rherbe. — Ce que tu veux mettre dans ton terrain Pappe- 
lomera promptement. 

Appelouser (s'), v. pr., se couvrir de pelouse, d'beri)e. — 
Mon champ ^ est promptement appelotts^. 

Appialer, v. a. et n., flatter, engager par paroles douce- 
reuses. Vient de appeau, appelant. 

Appialoux, Appialouse, s., qui engage par paroles dou- 
cereuses. — Tu n'es qt/in appialoux. 

Apprayer, Appreyer, V* a., convertit un terrain en pr6, en 
praie. 
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AppRAT^Rf ApPBf YpR (s*) , V. pr., produire de Th^rbe cpmme 

Aquoia, s. m., rigole , sdgn^e pour aiver les pr6s; formS de 
deax mots latins : aqiui, via, le chemiu de Teau* Ce mot doit 
6tre dans le dictionnaire d'agriculture. 

Aramsr, A1UMIB5 V. a., r^doire ^ Tob^issance, surtout en 
parlant des enfants. — On nepeut aramir le petit gars. 

Arant£x£, s. f., toile d*araign6e; des deux mot3 latins 
aranea tela. 

Aranteler, v. a. et n., enlever les toiles d'araignte. — As- 
tu aranteli Figlise ? 

ARAUDEiiEirr , s. m. , bruit confiis de voix, de oris. -^ On n^a 
jamais entendu semblables araudements. 

Arauder, v. n«, chanter en labourant, en conduisant la 
charrette k bceufs. C'est une onomatopte. 

Ardillage, s. m., les cfaoses n^cessaires ^ T^quipage d'un 
cheval, k notre profession, etc. — Que rrumqu^t-ho d. ton 
ardillage ? 

Ardiller, V* a., munir de tout ce qu'il faut. — Le minage 
de la cousine ri est pas encore ardiUL Cest le vieux mot fraii- 
(ais artiller, rendre fort par art. 

Ardiller (s*), v. pr., se procurer tout ce qui est n6cess2(ire 
^ notre 6tat , etc. — Tu auras de la peine d f ardiller. 

Are, adj. des deux genres, sec, cassant, rude k la main. — 
Temps dre, bois dre, itoffe dre. De Tadjectif latin asper^ d'oii 
Fadjectif franpais &pre , d'oilL Fadjectif patois dre. 

Areur, s. f., temps sec et chaud. — Quelle dreur ho faisait 
hier! 

Arouter, v. n., donner son lait en parlant des yaches , des 
cbi^vres, etc. — Ma vache aroute mal. 

Arouter, v. a., repousser de son chemin, de sa route, 
^nduire, — Tvous Vai arouti joliment. 

Arouter (s') v. ^. , s'6ter de la route, s'enaller. — Ys(arat 
m'arouter. 

Arragher, v. n., souffrir moralement et physiquement. — 
Q'alle en a arrachi avec son difunt mari I 

Arr^re , adv. , au contraire, d'ailleurs. — Mon frire est vif, 
arrire obligeant. 
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Arrive, part. p. des deux genres; du v. arriver, et sans 
accent i la fin de la phrase. — Ma mire n'est done pas encore 
arrive? 

Arrive (jusqu*), loc. adv., aller jusqu'arrive, jusqu'au lieu 
oili Ton voulait arriver. 

Arroler, v. a., accoutumer, dresser comme k un rdle; 
trfes-bret — On Va arroU sans peine. 

Arroler (s'), v. pr,, s'accoutumer. — Faut ^arroler a la 
rnisire. 

Arsouil, s. m., homme m^prisable par son ivrognerie, ses 
mauvais propos. 

AssARRER, V, a., mettre i convert, r6colter. — Mon pSre a 
assarri dnquante charretates de seigle. 

AssARRER (s')^ V. pr., se fordier enpomme enparlant des 
laitues, des choux, etc., se rapprocher, — Assarons-nous le 
long de la palis. 

AssAVANTER, V. a., informer, rendre comme savant. — Qui 
Va assavanti de la nouvelle ? 

AssAVANTER (s'), V. pr., s'iuformer. — Faut s'assavanter de 
V affaire. Se r6pandre, en parlant d'un bruit, etc. : La nou-- 
velle s'est promptement assavantaie. 

Assent (d'), loc. adv., d' accord, connivence. — Reste tran- 
quille, mon pSre itait d' assent. 

AssuGE, AssiAL, s. m., si^ge, ce qui tient lieu de si^ge. — 
Drdle d'assiage que tu choisis. 

Atarteller (s')v*v. pr., faire corps, s'agglutiner en manifere 
de tarte par I'effet de ThumiditS, du dfifaut d'air, etc., etc. — 
Si tu n'y prends garde, ton bU s'atartellera. 

AttenIr, v. a. et n., attendre. — Tu devrais m'attenir. 

Attenir (s'), v. pr., s'attendre i. — Ma mire ne s'attenait 
pas d nous. 

Attrinquer, v. a., placer, arranger. — Pourras-tu attrin- 
quer mon paquet dans ta charrette? Mot employ^ par plaisan- 
terie : Alle itait joliment attrinquaie. 

Attrinquer (s'), v. pr., s'habiller, s'ajuster d'une manifere 
ridicule. 

Audition, s. f., ordre, avis. — F n'ai pas regu audition de 
bouger. 
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AuTAiN , s. m. , le snd-est , le vent d'autain ; da latin altanus, 
qui d6signe ce rumb de vent. 

AuTEUB, s. m., cause, motif. — Ta lettre est Fauteur que 
mon p^e m'a hl&mi. 

AvAiNGER, V. a. et n,, avancer. — M-tu af)aingi Touorage? 
Vouvrage n'avainge pas. 

AvEiNGER , V. n., seoir. — Ta coiffe ne faveinge pas. 

AvENAGE ou Afenage avec la forte ; ration, picotin d'avoine. 
— Yai mis ma bidette d Favenage. 

AvENAiE, s. f., avoine mouluepour les animaux malades ou 
qu'on engraisse. 

AvENiR, V. n. , seoir. — Quiaille veste faveint fort 

AvENU, Avenue, adj., qui est devenu grand, grande. — Tes 
en/ants sont tout avenus. 

Ay£re, adj. f6m. ; ne se dit que des noix. — Noix attire, 
angleuse. 

AviANT, AvuNTE, adj., saignant, vif. — Bras aviant, chair 
aviante, plaie aviante. 

AviANT, S* pers. pL de Timp. de Find, du v. avoir ;.se 
trouve dans la fameuse chanson Suisse : Le Ranz des vaches, 
qui , comme on sait, est en langue romane. 

AviRER, V. a., 6carter, 6loigner. — Avire done lespoules de 
la cour; ie ai aviri les mauvais drdles de ma maison. 
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Bag, 3^ QU, 4vier« -r- La maison qui ria pas de bac n^e^t pas 
agriable. 

Bagseuspiei & f. , temps qu'oa est garden, c^libataire. — Mon 
frire a 4t4 vaUt pendant toute $a bachelerie. 

Bagheuer, (proDoncez bachelae) s*m.tC^libataire,qui n'est 
pas mm6i — visux bachelier. 

Bagou, s. m. , bquacit^, babil* — Queu bagoul 

Balinaie , s. f. , plein un balin. — Apporte done ta balinate 
de feuiUes. 

Ballade, s. f., sorte d'assembl^e poor danser, pour Tac- 
cueillage des domestiques, querelle. — Fallait assister d la 
ballade!!! 

Ballant , ballante, adj. verb. , qui pendille. — Corde ballante. 

— Stre ballant dans ses hardes, y 6tre trop au large; — par 
hypallage, les hardes ballantes sur le corps sont trop larges. 

— Pour les gens de la campagne , c'est un signe de mort pro- 
chaine. 

Baller, V, n., sumager, ne pas enfoncer dans Teau. — Sa 
casqtcette a longtemps balli sur Fitang. — Baller dans ses 
hardes , tfest y 6tre trop au large ; — par hypallage, les hardes 
qui ballent sur nous sont trop larges. Du vieux verbe franjais 
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hsSler , dafi^F , Ifjui viBnt du grec. -^ J?a^ dam tesv^^iMnts 
(fm tomme si on y dansait. 

Ball^re, s. f. , toile pleine de balles de bid qui sert depaillane, 
de matelas. 

Bahot, s, m., Ifevre, plususitdau plmieL — i)os>gfotis 
vilains balots; du subst. plur. labia par niitath^. 

Barassou,6. m. celuiqui, parmdtier^ transportelaTendtoge 
dans des basses port6es par un cheval; terme fortconnu iNiort. 

Basir, v. n., disparaltre^ s'telipser. — Mon fth^e^ arrivi 
d'hier a d4jd basi. — Par extension : P argent basit mire ies 
mains de $a femme^ ellen'enpeutgarder. 

Bassaie, s, f., vase de pierre, de bois, creux d'arbreoA 
mang^t certains animaox. 

Basse, s. f., vaisseau de bois, sorte de brane pour traM- 
porter la vendange. 

Basseur, s. f., profondeur. — TtJ^mtomhe^Misrpas^aMfond 
de la source d cause desa basseur. 

Basseur (de) , loc. adv. , usit6e auprfesde Bressuire. --^partir 
de basseur^ dire la messe de basseur, partir tard, dire la messe 
tard. An contraire, on dit en francs que le ear6me estbas 
quai^d il Airive de bonne heure. 

Batailler, v. n. , prendre de la peine. — • On gagne sa vie, 
mais qu'ho faut batailler I 

Batteresse,*s. f., nu6e de grfile qui bat, ddtruitles rScdtes. 
Ce mot se trouve dans le journal de Michel le Riche. 

Batterie, s. X , Taction de battre le bl6 ; ipoque oil le bi^ie 
bat. 

BATTiy s. m. , r«ndroit le {rtus battu d'«n chemin* — Suis le 
batti, tu ne l^embourberas pas. 

BfiA (i de), loc. adv. — Vne chose nous est dde bia, nous 
met dans une position agrdable. 

B£a (i de), c'est la loc. adverbiale pr6c6dente wnployfe 
substantivement Sort avantageux, passe favorable* — VhM- 
tage de ma tante me fait in grand, in beldde bia. 

Bech4, part. pass6 masc. de becher, OBuf bech6, bisch6, 
cdui <pd couv6 laisse voir de petites fractures en quelques 
mulr^^ de la coque par oft le p^t ddt sortir. 
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, fiEGHER, V. n.^ Toeuf beche, commence h bechef , quand il 
laisse voir les petites fractures d-dessus mentiomi^ss. Par 
extension, sortir de terre, pousser. — Mescarottesne becheront 
pas de longtemps. 

Beuner, v. n. agiter doucement et frSquemment la t6te ; tic 
particulier i quelques personnes 4g6es, 

Beter, v. n., figer, se coaguler. — La sawe bete dijd. 

Betin, s. m., beton, gravois. 

Beuaille, Beuille, s. f.^ chaume, glui. — Faut enlever les 
beuilles. 

Beuiuer, s. m., meule de beuille. — Le beuiller n'est pas 
fort. 

Beuiller, v. a. et n., d^pouiller un champ de sa beuille; 
ramasser la beuille. 

Beurrer, v. n., donner du beurre. — Faut pas se plaindre, 
ma vache ne beurre pas mal. 

Beute, s. f., petite parcelle de feu. — le n'aipas trouvi la 
moindre beute hier matiriy trte bref. 

Bezaii^, s. f., ruche. — Mes bezaines riussiront. 

BLiiN, s. m., march6 consid6r6 sous le rapport de la vente. 
— Les biains d'octobre a Parthenay sont ordinairement bons. 

BiBLAOT, BiBLANTE, adj. Verb., ennuyeux, importun. — 
enfants biblants I — L se mouille. 

BiBLER, V. a., importuner, toubler. — Va-t-en, tu me bibles. 
Trfes-probablement terme de moquerie des catholiques, contre 
les protestants qui^ au commencement de la r^forme, citaient 
la Bible k tout propos. 

BiBLER (se), V. pr., se troubler. — Tu te bibles, parce qu^ 
tu lis trop vite. 

BiDETTE, s. f., la jument qui nous porte d'ordinaire. 

BiDROuiLLET, s. m., viu plat, sans feu, qui fait danser les 
chfevres, peut-6tre contraction de : vin trouble. 

BiE, BuiE, s. f., crucJie. — Va remplir la bie. 

Bigot, nom propre, contraction de Wisigoth. Ce mot n'est 
devenu synonyme de faux d6vot que depuis la r6forme. 

BiGUjOLLER, V. n., troquer, maquignonner. — le vats me 
mettre d biguailler. Cest un diminutif du verbe fran^ais biguer. 
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BiMBER, V. n., sauter, bondir ; se dit des animaux. 

BiOGER, BiouGER, V. h. , et plus souvent imp6i*s. , fetre et 
mouvement, s'agiter, en parlant d*6tres vivants ensemble r6oftiSf. 
— Ho biogeait fort dans le champ de foire^ du grec Amw, la 
vie. 

BiROT, BiROTTE, adj., sot, sotte. — le ne serais pas si biroi. 

BiROTER, V. n. , regarder niaisement. — Birote done 
encore HI 

BisGARifi, BiscARiAiE, adj., qui a toujours dn mal dans 
quelque endroit du corps. 

BisQUER, V. n. , fetre contrari6, ronger son frein. — * le ai 
bisque fortement. 

BiSQUoi, adj. des deux genres, inintelligible. — Le kmgage 
de quiaul Stranger est bisquoi. 

BiSQUOi, adv. , cf une manifere inintelligible. — Tu paries tout 
bisquoi, 

BisQuoTis, s. m., chemin, sentier qui a trop de detours. 

Blanchet, s. m., habillement de femme, Justin, qid d'abc^d 
a du fetre blanc. 

Blanchisseur, s. m. terme de d61icatesse pour 6viter celui 
d*6corclieur. 

Blatier, s. m., celui qui fsdt le commerce du bU. 

Bode, s. t, gros ventre. 

BoDiN, nom propre, signifiant qui a un gros ventre. 

BoiFFLER, V. n., ampouler. 

BoiFFLES, s. f. pi. , ampoules. 

BoiNGRE, sorte de juron innocent. 

BoiRiE, s. f. , Faction de boire, Texc^s de via. — • La boirie 
Pa tue. 

Boissiere, BussiJire, BtjxiiRE (la), noms de communes, de 
villages, de m6tairies, du mot de la basse latinit6 Buxeria\ 
plant de buis, form6 de Buxum^ buis. 

Boiter, v. n. , chanter en labourant, en menant les animaux 
boire, etc. — Sais-tu que mon frere boite fort. 

Boitouserie, s. f., sorte de maladie commune aux brebis.— 
le ne pourrai vendre mes brelins, la boitouserie tes apris. 

BoNAY, nom d'un domaine dans la commune de la ChapeHe- 

3 
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B&ton (Deux-Sfevres), c'est le mot roman Aigonnay, renvers6; 
celui-ci veut dire : eau bonne, aqua bona ; I'autre au contraire 
yeut dire : bonne eau, bona aqua. 

BoRDAGER, s, m., celui qui exploite une borderie. — M(yi% 
frkre n'est qu' in petit bordager. 

BoRDE, s. f., ar^te de poisson. 

Borderie, s. f., petit domaine de campagne. 

BoRDiER, BoRDiiiRE, s. , celui, celle qui exploite une borderie ; 
la femme du bordier. 

BouBE, adj. des deux genres, enfl6, enfl6e, se dit des per- 
sonnes surtout par rapport au visage. — Le petit gars est tout 
boube ; sa figure est boube, 

BouBELiN, BouBELiNE, adj., mfime signification que le mot 
pr6c6dent, figure boubeline. — Vous semblez tout boubelin.—^ 
Poupel6 qu'on disait anciennement dans le sens de gras et 
plein, et qui 6tait form6 de I'adj. htin pulpa^ partie charnue, 
qui a une chair ferme et delicate, a 6t6 remplac6 en franfais 
par poteld^ avec le mfime sens, et en patois par boube et £ou- 
belin^ avec celui ci-dessus marqu6. 

BouDE, s. f., taure qui tfete encore. — Ma bouden'estpas 
grosse, 

BouDET, s. m., jeune veau qui tfete encore. Ce mot et le 
prfecfedent sont une contraction des mots latins vitula et 
vituius. 

BouDREiLLE, s. f., boue. — Ta cape est cheute dans la bou- 
dreille. 

BouDREiLLER, V. a., couvrfr de boudreille, 6clabousser. — 
Prends done garde de me boudreUler. La seconde syllabe fort 
muette. 

BouDREiLLER (sc) , SO couvrir de boue. — le me sis boudreilli 
en passant pris de ta charrette. 

BouFFRER, V. n., c est la variante de bafrer. 

BouiLLARD, s. m., fois. — A dos bouillards, ton frere parait 
tout cocasse. Rfepriinande. — le te donnerai in bouillards si tu 
n'obiis pas. 

BouiLLARDER, V. a., rfeprimauder, tancer. — Grains d'Hre 
bouillardi. 
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BouiNE, adj. f.^ mouche bouine qui attaque les boeufs. On 
trouve bovine dans Rabelais. 

BouLANGER, s. m., soite d'6toffe fabriqu^e en Poitou. 

BouLER, V. a., troubler. — Ton vin est encore bouli. 

BouuTE, s* f. , petite ouverture. — Regarde done pre la boulite. 

BouuTEAU, s. m. , bluteau, blutoir. 

BouuTER, y. a. et n., passer la farine par le bouliteau; 
toujours au neutre, regarder avec mystfere par une petite 
ouverture si quelqu'un arrive, passe, etc. 

BouLOT, s. m., chose roul6e en forme de boule; personne 
plus grosse que grande. 

BouLOTE , V. a., rouler en forme de boule. — As-tu bouloti 
ton beurre? Battre, le votes I'aijoliment bouloti. 

BouLOTER (se), V. pr., se rouler par terre, se vautrer, se 
battre. — Les as-tu vus se bouloter d'importancc? 

BouNES GENS !!! Interjection de commiseration. — Monfrire 
a p4ri dans Fincendie, bonnes gens I 

On lit dans la vie de Ste-Elisabeth, par M. deMontalembert : 
« au moyen ftge, les 16preux recevaient du peuple les noms les 
plus doux, les plus consolants, on les appelaitlescherspauvres 
de Dieu, les malades de Dieu, les bonnes gens. » 

BoDQUiLLON, s. m. , pauior ordinairement rond et k cou- 
vercle. La seconde syllabe se prononce trfes-brfeve. 

BouQuiLLONAiE, s. f. , plciu uu bouquiUou. — Que veux-tu 
de ta bouquillonaie de prunes ? 

BouRDER, V. a. et n., heurter. — Bourder sa tSte contre le 
mur; toujours au neutre, rester court, manquer de mSmoire. 
Sois tranquille ie ne bourderaijd. 

Bourder (se), v. pr. se heurter. — Prends garde, tu te 
bourderas contre la porte. 

QouRDiGALLE. Ge mot est la reunion de deux mots celtiques , 
signifiant ville gauloise et rendant le substantif latin pluriel 
Oppida, lieux forts ou se retiraient les populations rurales k 
Tapproche de Tennemi. Les ch&teaux du moyen-&ge ont rem- 
plac6 les bourdigalles. 

Portent ce nom : 1* une m6tairie de la commune d' Aiffres. 
2* un hameau prfes de Champdeniers, 04 se voient des traces 
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de caii^xprnimi ; i'* one petite mdtaMe de la Roche-Pozaiy ; 
&"* la Bourdigalli^re est un domaiiie dans la comiEu&e de 
Rossay pr&s Loudim. 

Bourdon, n. pr. , celui qui I'a port6 le (tfemier avait prd)a- 
btemeot promen^ son bourdon de p^^rin h Saint-Martixi de 
Tours, k Rome ou i ComposteUe. 

BotJUGEOis, BouRG£oiSE. NoiBS douQ^s k louFS mAttres par 
tears ouvriers ou domestiques* 

BouRGNE, s. f., ouvrage ordinairemeal; de paille, k gros 
i^entre oik Ton conserve des fruits, des liaricots, etc. ; instru- 
ment de pfeche. 

fiouluLiOT, s. m. , fin d'un ouvrage , principalement de la 
moisson, des vendaages, r^gal k cette occasion; re^ de 
qadque cbose. — Voiid le bourlot de mes poirts. 

BouRNAis, s. m., ruche, bezaine : dans la fameuse chanson 
pdtfevine il est dit : 

Ho semblait d qtial^s boumais. 
Oil gle nous bouUms nous abeugks. 

BouaoLLE, s. f., bouteroUe, nasse, engin de p^ch^r. 

BouBRBT, BouRRETTE, adj., fi^oid et humide. — gelcae bom- 
rette. 

BoimaiT, adv. — Bo I'a gel6 bourret. 

BouRRiER, s. m. Les balayures de la maison. 

BouTAiE, s. f. , coups de tfete. — La taupe donne de grosses 
boutates. 

BocjTBR, V. D.^ soulever avec la tfite, le museau. — La taupe 
va bouter. 

Brailler^ v. n., pleurer. 

Brain, Bran, lieu escarp^, sterile. Ges mots qui ne sont pas 
dans le langage, s'appliquent k des localit^s : Brain, commune 
de Vasles ; la Roche de Bran k quelques lieues de Poitiers ; 
de Brannum^ mot de basse latinit^. 

Bredasse, adj. f.^ se dit d*une femme bavarde et trop 
minutieuse. 

Bredasser, v. n. , faire beaucoup de bruit et peu de besogne. 

Bredoquer, v. n., se dit d'un cwps qui heurte owitre un 
autre et du bruit qui r^sulte du choc. 
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Baelau^ s. m. , vers qui se rencontre dans les fruits , princi- 
palement dans les cerises. 

Bb£Laud£, Brelaudaie, adj., qui contient desbrelauds. — 
Fruits brelaudh^ cerises brelaudaies. 

BreiJire, s. f. , breli^re, anse. 

Breunage, s. m., Fespfece ovine. — Le brelinage nevaptzs; 
les brebis, les moutons ne se vendent pas. 

Breuns, s. m. pi. , moutons. 

Bren£e, s. f., la nourriture que Ton donne aux pores et qui 
se compose principalement de bran {briennium^ son). 

Breton , s. m. , bluette, 6tincelle. 

Bsette, adj. f., se ditsurtout de ia vacbe dcmt le petit ^est 
sevr6 ou vendu. 

EiiETTE, s. f. , brebiette, petite brebis, s'emploie pius 
souvent au plurieL 

Broher, v. n., bramer, jeter de grands ens. 

Brousse, s. f., Brousseau s. m., haltter, grosse touflfe 
d*ajoncs, de ronces, etc. 

Broutard, s. m., veau dont la chair n'est plus si tesdre. 

Bughaille, Bugheuxe, Bughille, s. f., menu brin de bois. 

BuGHAiLLER, BuGHEiLLER, BuGHiLLER, V. n., ramftsser de 
menus brins de bois. 

BuGHELiER, s. m. , buchor, petit bucher, lieu oil se m^tent 
les bucheiltes. 

Buffer, v. a., buffer le feu, c'est souffler le feu pour I'aliu* 
mer; buffer la chandelle, c'est souffler sor la chandelle pour 
rsteindre. 

Buffer, v. n., haleter, 6tre essouffl6. 

BuFFOU, s. m., soufilet, instrument pour souffbr le feu. 

BuGEAiE, Bug£e, s. f., bu6e, lessive. 

BmE, BiE, 8. f., cruche. 

BuRRAiN, s. m., veste de bure. 

BussE, s. f., barrique, bussard, tcrme connu i Bressoire. 

BuTER, v. n., psu-attre, se montrer. Onne I'attendait plus, 
quand tout a coup on Va vu buter au bout de ia route. 

Butte, s. f., 6minence^ tertre. La butte de ChamailUard. 
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^A-BAS, loc. adv., ici en bas. — Retoume done qdrbas, se 
trouve dans Montaigne. 

Cabas, gabasse, adj., creux, crease; ne se dit que des 
arbres. — Racine cabasse, de Tadj. latin cavus. 

Cabasse, s. f., tronc d'arbre creux. — En f once ton bras 
dans la cabasse, trfes-bref. 

Cabourgne , adj. des deux g. , creux, creuse , de I'adj. latin 
cavemosus. 

Cabrenot, cabrenotte, adj., creux, creuse, aussideFadj. 
latin cavemostcs. 

Cabrenotte, s. f., tronc d'arbre creux. — Une cabrenotte 
de chagne. 

Cadru, gadrue, adj., stup^fait, disappoints. — As-tu vu 
sonaircadru? 

Cagne, s. m., petit trou que font les enfants en jouant avec 
leurs toupies sur celles de leurs camarades , trSs-long. 

Cagne , adj. des deux g. , disappoints^ stupSfait , trSs-long. 

Cagner , v. a., cach6. — Oii as-tu cagni mon gilet? Trfes- 
bref. 

Cagner, v. n., c6der, se rendre. — Tu seras ford de cagner. 

Cagner (se), v. pr., se cacher. — Oti f^tais-tu done cagni? 

Cagnot, s. m., petit chien. 

Caillebotte, s. f., lait rSduit en gros grumeaux k Tadde de 
la chardonnette ; c'est un mets agrSable et fort connu en 
G&tine. 

Caiilebott£, caillebottaie , adj., qui est de diverses cou- 
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leurs , surtout blanc et noir. — Le plumage de Pageasse est 
caUlebotti. 

Caillebott£, GAiLLEBOTTAiE , part. p. du V. caillebotter , r^ 
duit en csdllots, en grumeaux par Teffet d'une trop grande 
chaleur. — Lait caillebottS. 

Caillebotter, v. n. , se caillebotter , v. pr., se r^duire en 
caillots. — Prends garde , ton lait caillebottera. 

Gala, gal£a, galeau, galai , s. m., noix d6pouryue de son 
6cale, c'est une m6tonymie. — // aime fort les colas. 

Gale, s. f., pente in6nag6e sur le quai d'un port pour ap- 
procher plus ais^ment des navires et en descendre ; terme fort 
connu k Niort; du latin scala, ^chelle. Avant F^tablissement 
de ces pentes , on se servait d'^chelles ou marches, comme on 
fait encore aujourd'hui dans les places de commerce, dans les 
mers du Levant. 

Galer , v. n. , c6der, ob6ir. — On tefera caler, mon gars. 

Galer, v. a., enfoncer, faufiler. — Cale ta jambe dans ton 
pantalon. 

Galer (se), v. pr., se cacher, s'enfoncer. — Se caler tout 
chaud dans son lit. 

Galet, galette , qui est sans vfitement ou l^gferement vfetu. 

— Ne sors pas tout calet. — De Tadj. latin calidus, chaud, 
parce qu'ordinairement, quand il fait chaud, on se couvre le 
moins possible. 

Galet (i), loc. adv. — £tre nu oupresque nu. 

Gapotin, s. m. , petit vigneron qui vend le vin de son crA; 
c*est un terme de m6pris, comme ^tant diminutif de capot. 

Garas , GARASSE, sorto de noms que certains peuples de Gin 
tine donnent k leurs voisins de la Plaine. — S^habilleren caras. 
La femme de mon frire est carasse. 

Garline, s. f., trifle incamat. 

Garminer, v. a., enchanter, ensorceler. — On fa carmini. 

— Du latin carmjen, charme , sortil6ge. 

Garne , s. f. , chair. — Ton frire aime fort la came. 
Carre, s. f., querelle, dispute. — As-tu entendu la carre? 
Casgaret, gasgarette, adj., celui, celle dont le cerveau est 
mal timbr^. 



Digitized by 



Google 



^ 24 — 

Casse, s. f., l^chefrite, vase de cuisine fort connu ; trfes-bref. 

Cassot, gassoux, en latin cassatm. Les personnes ainsi ap- 
pel6es sont originaires du Midi oil les noms cassot, cassoux, et 
leurs 6quivalents, capoty chaporiy chapot^ peut-6tre aussi 
chaboty chabaud, furent donn6s au moyen-4ge et k cause de 
la circoncision , h. des families r6put6es juives , mais v^ritable- 
ment descendues des Wisigoths fuyant d'Espagne devant Tin- 
vasion arabe, au viu' sifecle. 

Catouil, catouillage, s. m., melange de terre, chaux, 
petites pierres qu'on d6blaie d'un mur fondu ou d^moli, gravois. 

Gha-deux, cha-trois, par deux, par trois ; autrefois on di- 
sait: 9i deux, fi trois, aller chi-z-un, chi-z-une, On voit 
qu'ici le z est euphonique: 

Ghacxer, faire corps, se serrer; trfes-long. — Les pierres 
cassSes menu chacleront promptement sur le chemin. 

Ghaffrais, s. m., grand bruit, grand tumulte; trfes-bref. 

Ghaffre , s. m., le drupe de la noix, surtout quand U en est 
s6par6; plus usit6 au plurieL 

Ghagne^ s. m., chfene. — Cabasse de chagne. — Trfes-long. 

Ghagnaie , nom de villages , de m^tairies , dft ^ de nombreux 
chfines. — Qui ne connait la chagnaie (fAigounay? 

Ghai, s. m., cellier des marchands de vin en gros. Ge mot 
devrait se trouver dans le dictionnaire franf ais. 

Ghail, s. m., gravier. — Chemin pleinde chails. — Du latin 
calculus. 

Ghailer , v. n. , tracer. 

Ghairage , s. m. , constitution des personnes consid^r^^ 
sous le rapport de la grosseur ou de la maigreiu'. — Femme 
d'un petit chairage. 

Ghaise , s. f., nom de mStairies, de villages, d'habitations. 
— La Ghaise, village de la commune de la Ghapelle-B&ton ; la 
Chaise , m6tairie aupr^s de Bourdigalle ; du latin casa, 

Ghalanger, v. n., tarder, gagner du temps. 

Ghai£R , v. n. , les mains chalent , les doigts chalent , le nez 
chale , quand on y 6prouve un grand froid ; c6der , ne pas r6- 
sister. — On te fera chalet. 

Ghalibaude, s. f.^ feu de genets, d'ajoncs, etc., qui jette 
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promptement une.vive flamme et dure peu.— Vite, vtte, la 
chalibaude! 

Ghalin , s. m., chai&e, 6cale s^par^e de la noix. 

Ghaune , s. f. , toiinerre. — Le temps sent Id choline. 

Ghalinoux , GHAUNOUSE , adj. — Temps chalinoux, saisan 
chalinouse, qui sent la chaline, le tonnerre. 

Ghambre, gharye, s. f., chanvre, du latin cannabis. 

Ghampis, ghampise, adj. et s. , enfant ill^gitime, du latin d 
campis, qui vient des champs* 

Ghanne^ s. f., buse, gros robinet ; du latin canna, roseau. 
— As'tu (mvert la channe? 

Ghaple , s. m. , sable ; du latin sabulum. — Le chaple paye 
aux barrOres de Niort. 

Ghapuis, ghapuy , noms proinres qui signifient charpentier. 

Ghapus, s. m., billot qui sert aux sabotiers. 

Ghapuser , v. a., d6grossir. — As-tu chapusi ton bois? — 
Battre. — le vous Fai chapme en enfant de bonne maison. 

Ghapuser (se), v. pr., se battre. — On a entendu les deux 
voisins se chapuser. 

Gharabu^ s. m., langage inintelligible , celui qui parle 
charabia. 

Grab AIL, ghareil, ghareuil, s. m. , petit vase de cuivre, rond, 
k rebord de trois k quatre lignes , ayant un bee; on y met de 
Vhuile pour 6clairer » on le suspend par un ill de fer ; tr6s-bref. 

Ghargher, y. a., attaquer, insulter. — Gare d qui me 
charchera. 

Gharnail , GHARNEiL, s. m., durot^ qui se rencontre dans le 
pis des vaches, aprfes qu'elles ont v616. 

Gharquoi, s. m., carcasse; par m^pris. — Onne donnerait 
pas un Hard de ton charqum. 

GflARRAU, GHARRAULT, GARROIR, GARROY| QUERRE. LeS borde- 

ries, m^tairies, villages, ainsi appel6s, doivent ces divers 
noms k leur position auprfes de terridns vains et yagues, du 
bas latin quarrerice. 

Gharre, s. f.^ l"" bateau oii Ton passe cheyaux, charrettes, 
etc. , terme fort connu k Niort ; 2* trace des charrettes , princi- 
palement dans un bois. — Suivez la charre.^^ 3* Trou6e, ou- 

h 
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verture faite expr&3 pu autrement dans una haie. — Va done 
boucher la charre. — Trfes-long. 

Gharreau, s. m., cosse, tige des plantes l^gumineuses. — 
Faudra garder tes charreaux de pots* 

Charri£r£, s. f., la trace des charrettes, chaire. — Tu ne 
ficarteras en suivant la charriere. — De Tespagnol earrira. 

Ghartri, s. et adj. m., sou£Greteux, malingre; se dit des 
petits enfants, et de tout autre petit 6tre qui souflre. 

CflARTis, CHARBOY, CHARTOYE , s. m., cheuevis, graine de 
chanyre. — Le eharboy a enchiri. 

Ghasseron, s. m., valet de meunier, celui qui porte lafarine 
aux pratiques. 

Ghatelet, s. m., d6vidoir. — Ton ehdtelet a besoin dHre 
adoub^. 

GflAUBENiR, CHAUVENIR , V. u. , s'^chauflfer ; moisir en parlant 
dupain. 

Ghaumesir , v. n. , pourrir. Le dedans de ton chagne est tout 
ehaumesi. 

Cheminet, gheminot, s. m., petit chemin. 

Gh]&rant, CHfiRANTE, adj., qui vend cher, qui aime h, vendre 
cher. C'est encore un mot qui manque i la langue fraof aise. 

Gp^RE, s. f., feinte, faux semblant. — Tu feras chire de te 
rendre a la maison et tu te rendras a Piglise. 
. Gherr£e , s. f. , charr^e , cendres qui out servi k la lessive ; 
c'est un mot roman. 

Gheryir (s'en), v. pr., se chagriner, craindre. — Que sert 
de nous en chervir? 

Ghetif, chetive, adj., sans Taccent; outre sa signification 
fran^aise, il veut dire malicieux , malideuse.— Ah 1 qu'alle est 
chetivel 

GflETiVETfi , s. f. , malice. — Tu ne sais pas toute sa chetiveti. 

Gheure, V. n., choir, tomber; tr6s-long; du verbe latin 
cadere. — Gheure a tous les temps: ind. pr. , ie cheus ; imp., 
ie cheusais; pr. d6f., ie cheusis; futur, ie cheurai; subj. pr., 
qu'iecheuse; imp,, qu'ie cheusisse; part, pr., cheusant. part, 
p., cheut, cheute. 

Gheut, cheute, adj., aucun, pas un. — Cheut de tes cama^ 
fades ne te dira le contraire. 
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Cheut , adv. , non, ne pas — , trfes-bref , «diisi que Tadj. et le 
part. p. : le ^ se fait l^g&rement sentir. 

Gheyrette, s. f., petit ustensile de manage, ktroispieds. 

Cheyrier, v. n., mettre bas en parlant de la ch6vre. 

Chichet£, s. f., 6pargne, parcimonie; s'emploie plus souvent 
dans cette loc. adv. : Aller d la chichetiy chercher h, ^pargner. 

Chillos (le), le Chilleau, le Chiixou, Chiloup, ces quatre 
mots qui d6signent un petit village commune de Coulonges- 
Thouarsais, un cMteau commune de Yasles, une commune 
canton de Saint-Loup, une m6tairie commune de la Chapelle- 
B4ton, viennent du celtique Chy, Chil, demeure, habitation. 

Chintre , s. f. , 1** contour des champs qui n'est pas labour^ ; 
2* Therbe qui y crolt; c'est le mot cintre, en latin cinctura, 
ceinture , ou la lettre h a 6t6 ins6r6e. 

Chintrer, v. a., faire manger I'herbe de la chintre aux ani- 
maux que Ton tient par la corde ou qu'on attache k la haie. 
— Jondet, va chintrer ma bidette. 

Chiron , s. m. , roc peu saillant. — Mon champ est plein de 
chirons; du grec (xxejoog mo6llon. 

Choix, s. m., difiiSrence. — Eo Fy a choix entre les deux 
frires. 

Choppe, adj. des deux genres, coti, demi-pourri. — Poire 
choppe , bois choppe ; peut-6tre part. p. de chopper , sans 
Taccent. 

Choppesir, v. n., se g&ter ea parlant des poires, des 
pommes. 

Ghr£tien, ghr£tienne , s. m., et f., homme, fenmie. 

GiBOT, s. m., la corde du licou qu'on passe dans la bouche 
ou sur le nez de Tanimal pour le retenir ou le diriger. 

GiNGE, s. f., 6couvillon, instrument de boulanger. 

Ginger, v. a., nettoyer avec la cince. — Ho Pest temps de 
cincer le four. 

GiTAU, s. m., quintan, quantity de gerbes, de fagots, dans 
un champ , dans un bois , pour la commodity du compte ou de 
la charge. 

GivRAiE, s. f., plein une dvifere, civi6r6e. — Une civraie de 
terreau. 
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CuoN, s. m., petite claie , petite barri^re. 

Coi, GOYE (bouteille de), sorte de courge propre ^ contenir 
des liquides, du vin surtout. 

Coiner , goinquer , gouiner , v. n. , crier en parlant d*un co- 
chon pris, frapp6, qu'on va tuer. 

GoiNTER, y. a., assujettir, fixer avec des coins ou autrement 
une chose de mani^re k ce qu'elle soit stable. 

CoiRE, s. f., sorte de lien qui tient ferm6 un clion, une 
claie. 

GoiRER, V. a., tenir ferm6 par le moyen de la coire. — As-tu 
coiri la barriire? 

Combe (la), Combes (les), noms de villages , de m^tairies; 
les lieux ainsi appel6s 6tant tous dans des terrains bas. 

CoMEYER , V. n. , se dit de deux hommes qui se prfitent mu- 
tuellement leurs animaux pour divers travaux, principalement 
pour le labourage. — le comeye avec le voisin Jacquet. 

CoMPAGNON, GOMPAGNOUNE, s. m. et f., qui se portebien; 
ces mots sont toujours pr6c6d6s de bon , boune. — Vous ne 
paraissez pas bon compagnon; ma mire n'est pas boune 
compagnoune. 

Comp£rage^ s. m., terme collectif qui d^signe le parrain et 
la marraine d'un enfant. 

Condition, s. f., msdson 06 Ton estgag6. — leretoumed 
mon ancienne condition. Au moyen-&ge, on nommait condi- 
tionales des personnes libres , mais qui devaient des corv6es , 
des travaux gratuits. 

Copage, s. m. , grains qu'on s6me pour 6tre manges en vert. 
— Au printemps le copage fait plaisir. 

CoPANT , GOPANTE , adj. Verb, au propre , qui coupe , qui 
taille, instrument copant; au figur6 , vent copant, qui cingle 
le visage; figure copante, dure , r6barbative. 

Coper , v. n. , cesser de couler. — La fontaine d^ la metairie 
ne cope jamais. — Abandonner la voie ordinaire aijn d'arriver 
plus t6t. — A fin de gagner du temps, copez d traveh^champs. 

CoTER, V. a. et n., toucher, 6tre prfes de — Tu disque tu 
ne nias pas vu d tdglise, tu me cotais presque; enfantsyie 
cotezpas d mes poires. 
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CoTER, V. a., arrfeter, empfecher d'avancer. — Cotez, cotez 
le mulet ichapp4; le mauvais Stat de la route nom a cotis; au 
neutre, s'arrfeter, ne pouvoir avancer; b6gayer, ne pouvoir 
prononcer, lire quelques mots. — La diligence a coti a la 
cueille-poitevine ; mon petit garfon cote par d, par Id; trfes- 
bref. — Un pfere dira : mon petit garfon cote queuques mots, 
pour faire entendre que le susdit garfon commence i lire, 
quoiqu'il n*y ait pas longtemps qu'il ya k Y6cole , ou que 
r6criture soit difficile. 

Ce verbe vient probablement de c6te, parce que les voitures 
sont plus sujettes k s'arrfiter aux c6tes qu'ailleurs, et que cer- 
tains mots deviennent des obstacles, des c6tes pour la langue 
de certaines personnes. 

GouASSER, V. n., 4a poule couasse, quand son cri annonce 
qu'elle veut couver. 

CouBLER, V. a., mettre ensemble deux personnes. — Le jour 
de ma premiSre communion le vicaire m^avait coubU avec 
mon petit cousin; au neutre, comeyer, pr6ter ses boeufs ac- 
coupl6s, principalement pour le labourage. — le ai coutume de 
coubler avec le voisin Jondet; c'est pour coupler, et on 
mouille/. 

GouE , s. f. , queue , pierre k aiguiser des faucheurs ; du latin 
cos, cotis. 

GouNceuYRE, s. m., second bl6 sem^ sans fumier ; des deux 
mots latins secundum opus, second ouvrage. — Quiau bluest 
un counceuvre. 

GouRGE , s.. f., b4ton qui, plac6 sur T^paule , sert k porter 
dulinge, desseaux. 

GouRGEAiE, couRGfiE, GOURGiE, s. f., ce qu'ou porto sur 
r^paule k Faide de la courge , du linge , ordinairement. 

Gourt£e, s. f., air6e, tout le bl6 6tendu dans la cour pour 
6tre battu. 

GoDRTiLAGE, s. m., les environs de notre cour, de notre 
maison ; voisinage quelconque. — Tu demandes Jacquet, on 
Pa vu dans le courtilage. 

GoussoTTE, s. f., godet, vase d'6vier.— Va boiri d la 
coussotte. 
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CouTE, s. f., frads, d6pense. — Quiau voyage nes^ est pas 
fait sans coAte. 

GouvRAiLLES , s. f. pL , temps et action de semer le bl6. — 
Tes couvrailles sont-alles faites? c'est une m6talepse. 

GliAGHE, s. f., indisposition qui nous fait cracher plus sou- 
vent qu'4 r ordinaire. 

Ckacot, cracotte, adj., creux, creuse. — Ton chagne est 
cracot. 

Gragotte, s. f., tronc d'arbre cracot. — Le feu prendra 
sans peine dans la cracotte. 

Graisiou, graisu, s. m.9 lampe k crochet, charail. 

Grenoghis, s. m., ce mot s' applique k ce qui est trop 6troit, 
trop petit. — Que peux-tu amasser de bl4 dans ton michant 
crenochis de champ? 

Grenon, s. m., petit espace dans une 6curie ou ailleurs, qui 
est renfenn6. — Mets les ouailles , les oies dans leurs crenons; 
coire le crenon. 

Grie , s. f., cruche. — Ho n^y a pas tfheule dans la crie. 

Groxsaie , CROisiE , s. f. , d6tour de chemin. — Tu vireras d 
la seconde croisate. 

Groler , v. n. , beliner , agiter doucement la t^te. 

Groquaie (pre), loc. adv. — Faire un ouvrage pre croquale, 
le faire k moments perdus. 

Grosson, grouston, s. m., chanteau, morceau de pain 
b6nit qu'on envoie aux personnes qui doivent rendre le pain 
b6nit le dimanche suivant; morceau de pain b^nit qu'ont les 
membres du Glerg6, les chantres, etc., etc., et qui est plus 
gros que celui distribu6 aux fiddles. 

Groute, CROUTAiE, part. p. de croAter, en parlant du 
chemin. 

Grouter, v. a., rendre in6gal, raboteux. — La gelaie a 
croAti fort la route. 

Grouter, v. imp., devenir raboteux. — Ho croAtait fort 
dSs six heures. 

GuEttLE, s. f., coUine, c6te. — La cueille est rude^ tu 
pourras coter. 
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Dail, s. m., faux, instrument de faucheur; au figure, battre 
son dail, s'6teindre peu k peu. — Ton voisin bat son dail. 

Daniau, nom propre, assez commun k Niort. C'est le mot 
Daniel avec una autre finale. 

D£billarder, t. a., 6baucber, d^grossir les pierres sortant 
de la carri^re. 

D£bdrer , v. a. , vider. — Dibure done tes poches. 

D^GALER, y. a., au propre, d^pouiller les noix de leurs 
Scales; au neutre et au figur6, disparaltre, en parlant des 
taches. 

D£gapit£, D£gapitaie , part. pass6 de d^capiter. II ne s'em- 
ploie pas au propre; au figure, qui a perdu sa mine* sa beauts ; 
se dit plus des personnes que des choses. — Ton frire n'est 
pas encore si dicapiti. 

D^GAPiTER, V. a., au propre » il n'estpasusit^; au figure, 
dter ce qui est Tornement, comme la tftte d'une cbose. 

DfCHARifEiLLER, T. a. , eulevor lo cbameil. — Leboudeten 
titant dichameillera la vache. 

D£GHiR£, D£ghirai£, ce part. pass6 duverbe d^chirer, s'em- 
ploie adjectivement et avec la negative, comme dans cette 
phrase : — Ta cousine n^ est pas trop dechiraie, a encore bonne 
mine, ne parait pas trop vieille. 

D£goir£r, V. a. , ouvrir en 6tant la coire. — As-tu dicohri le 
clion? 

D^GOPER , V. a., interrompre. — Ne favise pas de venir me 
dicoper pendant mon travail; au figur6, d6baucher, d^toumer 
du devoir. — Ho^l-est le voisin qui a d4cop6 mon mari. 

D^GOPER, (se), V. p., discontinuerun ouvrage commenc6.— 
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le at iti ford de me dicoper; au figur6 , cesser de mener une 
bonne conduite, d'etre un ouvrier laborieux. 

D£goss£r , v. a., tirer des pois , des ffeves de leurs cosses. 

D£gour6sr, v. a. d^charger quelqu'un de sa courgSe. 

D£gour6er (se), V. p., se d^charger de sa courg^. 

DfiPAiRE, V. a., mettre i mort par sentence juridique, — 
Le voleur a 4t6 difait avant-hier. Usitfi aupr^s de Bressuire. 

Defors, adv., dehors (prononcez defo). — Coucher defors; 
du latin deforas ou deforis. 

Defretter, v. a., d6faire ce qui 6tait frettS, entrelac6.— Tes 
chaises sont toutes d4frettaies. 

Defretter (se) , v. p., cesser d'etre frett6, entrelac6. 

DfGAGER, v. a. 9 au propre, tirer de la gace, d'un mauvais 
pas ; au figur6 , tirer de peine, d'embarras. 

DfcGATER, V. a., d6fricher. — Mon valet m^a d4gdt6 trois 
boisselaUs d^in mauvais terrain. 

D£gel£, s. m., d^gel. — In b4a digeU. 

D^GfiNER, V. a., ^carter ce qui nous gfinadt; s'emploie au 
propre et au figur6. — Tu m'as fort digkii* 

Degouiller, v. a., au propre, d^chirer, mettre en pieces 
avec la gueule. — Le Louk (loup) a degouill4 qiiatre de mes 
ouailks; au figure, d^nigrer, m^dire* — La voisine degouille 
tout le monde. 

D£guager, v. a. (prononcez d^gacer), au propre, qui n'est 
pasusit6, tirer de la guace, de la mare; au figur6, tirer de 
peine, d'embarras. — Vargent que tu m'as priti m'a diguaci 
tout-drfait. 

Delinguer, v. n., diminuer, p6rir. — Sa fortune delingue 
fort; du latin delinquere^ faillir. 

DOMAIN (& la, & ma, & sa, etc.), loc. adv., 6tre k la domain, 
^ sa domain, n'6tre pas k son aise en travaillant, ou ne s'y 
prendre pas par le c6t6 qu'il faut ; au figure, 6tre k la domain 
de tout, n'6tre propre i aucun genre de travail (on prononce 
d^moin). 

Demaler (se), V. pr., au propre, se plaindre de son mal. — 
Ma mire quoique sou ffr ante ne se demale jamais; au figur6, 
se plaindre du pen de profit qu'on fait , du malheur des temps. 
— Le voisin, quoique riche, se demale sans cesse. 
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p$is£iv£R , V. imp., cesser de topiber de la neige. — H(ht-d 
cess4 de dAieiver aprh huit heure^. 

PROBER , V. n. , partir* 9e mettre en route. — Le valet a dd- 
obi de grand matin. 

P^PELtoNNER, V. a., d^gager la cMtaigne de 3on enveloppe, 
de son pellon. 

P^PENAUXER, V. a., ^tendre, ^parpiller. — Ne d^enailie 
dpncpas tes harden dap^ la chambre. 

D£PL0MBER^ V. n., SE D^PLOMBER, V. p„ un vase dSplombe 
quand le yernis se d^tache. 

D£PRESSER, v. a., diminuer le9 occupations, les embarras. 

— Je voudrais bien Stre depress^. 

Deraileau, s. m., r6cit ennuyeux, kyrielle d'injures. 

D£SABRiER, y. a., dt^r ce qui abrie quelqu'un, une chose. 

D£sABRiER (se), y. pr., ^carter ce qui nous couyrait. 

D^SAGOu^R, y. a., di^tacher un cheyal attach^ k la queue 
d'un autre. 

D£SAFFiER, y. a., cesser de planter un terndn d'arbres frui- 
tiers, d'y cultiver des herbes potagferes ou les d^truire. — Tu 
rias pas raison de disaffier ton verger depoiriers Messire Jean. 

D$SAFFXER (se), y. p., — Ne tedisafiiepas de mes carottes I 

P^SAiGUAiiLER, y. R., fairo tomber Taiguail, Teau de pluie. 

— Le vent qui souffle disaiguaillera promptement les pris; 
V. imp. — Hier, ho ne disaiguaillait pas fort. 

D^SANiER, y. a. , d6truire. — le ne peux d^samer les mau-^ 
vaises racines de man terrain. 

D£s4Rn]$iUER , y. a. et n. , d61iyrer un cheyal de son 
ardillage. 

- ;D£sAyAiK6ER, y. a. et n., d^parer, n'fitre pas ayenant. — - Ta 
nouvelle coiffe te disavainge. 

D£SAVANGER, y. R. cueiUir k Tayance, ayant maturity. — Tan 
melon n'estpas ban, tu Pas disavanci. 

D$$OGUiu (^ la, au), prononcez dessoguiu, loc. ad., k Tinsu. 
Tu ne partiras pas au mains d ma ddsoguiu, au d&oguiu de 
tamire. 

D£TREyjRER, y. a., toumer en un sens oppose, bouleyerser^ 

PiTBlER I s^vrer« ne se dit que des enfan^. 

5 
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D^TURBER, V. a., interrompre , troubler. Souvent on me 
diturbe pendant ma priire. Du latin deturbare. 

Devallaie, Devall^e , s. f., descente, — Le mulet s'abatHt 
d la devallate. 

Devaller, v. a. et n., descendre. — Devalle done de ta 
chambre. 

Deyabiable, adj. des deux genres, qui n'a pas de tenue; 
temps devariable , qui n*est pas sujet k r^ussir. — Mes brelim 
sont fort devariables. 

Devarier^ v. n., perdre de sa yaleur, ne pas se maintenir en 
bon 6tat. — Ma vache a fort devarii. 

Devett£, DEVETTAiE, part. pass6 de devetter ; d^joint, d6<- 
jointe. 

Devetter, (se) v. p., se d6joindre. 

D^viRER, V. a., mettre i part. Divire done T argent nicessaire 
pre mes emplettes; au neutre, se d6tourner de sa route, se jeter 
k c6t6. — D^vire done Id. — Songe a devirer d la maison. 

D£yiR£R (se) v. pr., se d^toumer de son chemin, 6viterles 
reproches. — Ho fen coAtait done de te devirer. — le ai menti 
pre me divirer. 

De-v-oure , loc. ad., form^e de la proposition de et de Tad- 
verbe oi!i qu'unit le v euphonique; la derniOre syllabe est la 
particule redondante re. — TonpSre arrive de campagne^ sais- 
tude-V'Oure? 

Diff£rer, v. a. et n., refuser; s'emploie ordinairement avec 
la n6gative. — Mon frSre ne diffirait pas de te parler. 

Dispart (i) , loc. adv. , i part, k quartier. — Mettre de Far- 
gent d dispart; prendre quelqu'un d dispart. 

DiVARSE, s. f., querelle. — Tu aimes la divarse; le con- 
traire, soutenir la divarse. 

Divers, Divarse, adj., petulant, en parlant d'un enfant; 
quinteux, en parlant d'une grande personne. 

DivERTissAiLLE , s. f., divertissement, surtout la danse. — 
IraS'tu d la diver tissaille? 

Do, article compost, du; dos au plurieL 

D6m£, DdM£E , D6mie, chacun de ces trois mots est des deux 
genres; blouse 9 grand' chemise 1 tout vdtement qui est mis sur 
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le dos en couvrant les autres. Usit6 dans le canton de Menigoute* 

DoBMiRiE, DoRMiToiRE, s. f., sommeil , besoin de dormir. — 
La dormitoire nCa pris pendant les vSpres. 

DoRNAiE , DoRNiE , s. f. , cc quc contient ia dome ou plut6t le 
tablier que portent les femmes. — Va cueillir ta domaie de 
choux. 

DoRNE, s. f., giron, espace compris depuis la ceinture jus- 
qu'aux genoux dans une personne assise. 

DouBLERON, DouBLERouNE, s. et adj., c'est le mftme mot que 
doublon, mais allong6 d'une syllabe. 

DoDBLON, DouBLONNE, s. ct adj., torme d'61eveurs de che- 
vaux, de mulets, pour designer ceux des animaux qui vont 
avoir, qui ont double an, deux ans. 

DouE, s. f., foss6 plein d'eau ou Ton lave, k d6faut de fon- 
taine ou d'eau courante. Du celtique Douez. 

DouNAiE, DouNE, DouNiE, s. f., aumduo faite d' ordinaire 
aprfes un enterrement. — La doune a ^t^ forte. 

DouTANCE, s. f. soupfon, croyance. — Mon pere a dans sa 
doutance que tu Pas trompi. 

Dbagougner , v. a. , importuner. — Tu me dragougnes. Ce 
verbe rappelle les dragonnades contre les religionnaires, apr6s 
la revocation de T^dit de Nantes. Fort usit6 aupris de Thenars. 

Dr£;t£Ment, adv. , pr^cis^ment , k point nomm6. 

Drigail, s. m., terme plaisant pour exprimer nos meubles, 
nos effets. — Son drigail ne sera pas lourd d transporter dans 
sa nouvelle demeure. 

Drimer, v. n., ailer vite, travailler sans relache. — Avec ton 
bourgeois y ho faut drimer. Du grec a^di^, je cours. 

Droguer, v. n., attendre, faire le pied de grue. — Tu m^as 
fait droguer longtemps. 

Drosses, s. f. , pluriel, agrenailles, criblures, reste de grains 
que Ton jette aux volailles. 

DuRiER, DoRifeRE, adj., qui n'est pas tendre, en parlant de 
la viande, qui engraisse difficilement ; au figur6 , rude. — Mon 
frire est durier envers sa femme. Ce mot se prononce comme 
en fran^ais. 
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£bbener, v. a., ^eraser, meurtrir. — fa bAche en roulant a 
manquide m^ibrener tajambe. 

ifebRENER (s*), V. pr., s'6craser. — ton frontage s' est &>reni 
en chetisant. 

fiBRETTER, V. a., faife cesser le& vaches, les cHfevrcs, dfe 
nourrir leurs petits. — Quahd ibretteras-tu ta vache? 

fc^ALiER, s. m., petite ^chelle qui sert & franchir les hades ; 
quelquefois c'est une grosse pierre raise en travers, que Fdn 
edjambe. 

ficHAPPfi, tCHAPPAiE, part. pass6 du verbe 6(ihapper; eih- 
ploy6 parfois adjectiveinent , fort, eh boilne sant6. — Ton petit 
gars meparait bein (bieh) ichappi. SinsTadverbe Aein (bieh), 
en 6tat de gagner sa vie. — Grdce d Dieu mes enfants sont 
ichappis. 

£ghapper, v. a., 1* disposer. — Si tu peux echdpper deux 
heures, faut venir souper avec nous. 2" avoir de quoi nourrir. 
— Tu n* as pas assez depdture, tu vl echapperas pas ton mulet 
tout rhiver. — Le voisin a ichappi sa nombreuse famille, I'i 
nourrie sans mendier. 

£gharratou, s. m., charrier, toile sur laquelle on 6tend le 
linge rang6 dans le cuvier et qu*on charge de cendres afin que 
la lessive le d^trempe. 

£ghumeau, s. m., chaque entamure faite dans une barge de 
fdin. — Prends garde, le troisieme ichumeau est dijd mangi. 

ficouAiLLES, s. f. pluriel, la lainelaplus dfifectueuse tfune 
toison. 

£grabouillir, v. a., ^eraser, surtout un corps mou, tout be 
qui rend de Teau , du jus ; on dit 6carbouiller en fran^ais. 
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£cBAMOLL£R, fccKAMOLLin , V. a., amolllr. — La phiie a ecror 
molU les mattes. 

ixxAvovtm 9 V. a. , 6cras^t ; ce verbe dit plus ifie les prSb^ 
d&ts. — La charrette tui a ^crapouti la tite. 

^APOUTiit (s), V. pr., s*6craser, 

Effaryoyer , v. a. , effaroucher. — Que te seft d^iffitrvoyer 
mUspoules? 

fopAR VOTER (s'), V. pr., s'envofer Ae frayeui' ; 36 fouTVoyen 
Des d^ux mots latins foiras^ tors; via , chemin. 

Effondement, enfondement, s. m., effoi't de la phiie qui 
p6n6tre profond^ment dans la terre, qui transperce lesvfete- 
m^ntd. 

Effondre, enfondre, v. a., p^nStrer bien avant, en parlatlt 
de \sl pluie. — Non ft^e arrive tout mfondu. 

Effondre, enfondre (s*), v. pr., 6tre tretnp6 de pluie. — 
La procession s'est toute effondue. 

£ffourn£er, effournayer, v. a., eflRiroucher. — Tes cris 
eff^urnayeront mes ponies. 

Effourn^er, effournayer (s'), v. pr. 1* s'^voler de frayeur. 

— Les pigeons, en ^tendant les voleurs, s effoumieront. 

•Quitter le nid pour la premifere fois. — Les petits pinsons ne 

s'effourneyeront pas de huit jours. Des deux mots latins fords^ 

dehors ; nidus , hid. 

\ EffriMer, v. a. et n., 6mier. — Effrime done de la fhithe 
dans mon lait. 

EffriMer (s'), v. pr.,s'6mier, tomber en menus morceaux.— 
Ton pain ne s' effrime pas; ta paille s'effrimait toute. 

Effroy, nom propre qui vient d'Effred ou Geffroy, en aspi- 
rant le g. Mot teutbnique. 

^AMER, V. a. et n., crier. — Venfant igamait la faim 
dans sa maladie, Du latin exclamare. 

£garaies (terres) , celles 61oign6es de la m^tairie. — Le ven- 
drai mes terres ^garafes. 

£gauler, v. a., couper les gaules , les branches d'rni arbre. 

^GRAFHGNER, V. a., faire uuo I6gfere d6chirure, 6gratigner, 
scftt av^ les griflfes, soit avec une 6pingle, etc., etc. *^Tuas 
manque de m'^graffigner le visage. 
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Egraffign£R (s'), v. pr.y se feire une ^graffignure. 

^GBAFFiGNURE 9 s. f., d^chirurc 16gfere. 

£loger, v. a., ibranler ce qui tient par les racines, — On 
ne saura ilocer quiau poirier; detacher en tirant une petite 
branche d'une plus grosse, — le at eu de la peine a Placer 
quiaille branche. 

£loger , V, n. , se detacher. — La branche n'docera pas. Du 
latin elocare^ tirer de sa place. 

£logher, v. a. et n. , d^truire les limaces appeltos loches. — 
le aipassi toute la seraie d ilocher. 

£loise, s. f., 6clair. — As-tu vu Nloise? 

£loiser , V. imp. , faire des 6clairs. — Ho-l-a iloisi toute 
laneut. 

£loudin£, £loudinaie, part. passS d'^loudiner, rendre moins 
cm, dSgourdi, ie. en parlant de Feau. 

Embarras, s. m. pi., airs d*importance. — Avec tous ses 
embarras on ne le voitpas trSs cossu. 

EMBUdLER, V. a., attraper par de belles paroles. C^est le 
verbe enjdler allong6. 

Ehbijolous, se , s. m. et f., qui trompe. 

Emblavaison, s. f.. Faction de semer le bl6, T^poque des 
semailles. 

£morghe, s. f.^ herbe s6che des pacages que peu d'animaux 
broutent; le pluriel est plus usit6. — Faudra brAler les 
imorches du champ. 

Emoyer (s'), v. pr.,s'informer. — 0ns est fort immfidevous. 

Encarminer, V. a., ensorceller. — Faut qu'on toit encar^ 
mini. 

Encerne (iT), loc. adv., i Tentour, aux environs. — Les 
gens da F encerne te diront le fait. 

Enghantable , adj. des deux genres ; qui cbarme. — Ce que 
gle dit est enchantable. 

Enfagner (s'), v. pr., entrer dans la boue. — Ta cousine 
s^est joliment enfagnie. 

Enfakges, s. m. pi., entraves. 

Enfuter , v. a. , envoyer. — Le temps approche denfutet les 
enfarUs d fScole. 



Digitized by V:iOOQIC 



— 39 — 

Entagner, v. n., enfoncer dans le bourbier, surtout en par- 
lant des animaux, 

Enveuver, v. n., devenir veuf, veuve; il prend le verbe 
avoir. 

Sparer, v. a., 6tendre, 6parpiller, — Kipare done pas les 
cendres; iparons le linge sur les cordes. 

6paron, s. m., 6tendoir, s6choir. Terme trfes-connu 2t Niort. 

folBOSSER, tPIVARDER, £PLUMAGER (s'), V. pr., s'6plucher, 

nettoyer ses plumes avec son bee, en parlant des oiseaux, 

£pic , 8, m., (le c final se prononce), 6pi, 

£piGEOT, s. m., 6pi de maigre apparence, 

£piGER, V. n., 6pier, monter en 6pi. 

£poNTANT, £P0NTANTE, adj. Verbal, qui 6tonne, qui fait peur. 
— Noiivelle ipontante. 

fooNTER , V. a. et n. , faire peur, 6tonner. — Ce que tu me 
dis m^iponte. 

fipoNTER (s*) , V. pr. , s'6tonner, avoir peur. — le ne m'iponte 
pas si facilement. Avec la negative, il signifie ordinairement 
n'6tre pas malade. — Eh! la santi de la maman? la maman 
ne s'iponte pas. 

fiRALER, V. a. et n., dtehirer, 6railler. — Grains ^irahr 
ta veste. Trfes-bref. 

£raler (s'), se d6cliirer. — Ton pantalon ^iralera. 

£ralure, s. f., d6chirure, morceau 6ral6. 

£ruger, v. a. et n., detacher les feuilles d'une branche 
d'arbre, en la serrant d'une main que Ton ramfene k soi. — 
Les feuilles n^iruceront pas. 

EssAiMER, V. a. et n., essanger, laver le linge avant de le 
mettre ^ la lessive. 

EssANGE, s. f., Taction d'essaimer, le linge essaimS. 

EssARTER, V. a., d6chirer. — Oil as-tu done essartita veste* 

EssARTER (s'), V. pr., se d6chirer, s'6raler. 

EssARTs, s. m. pi., terrain d6frich6; du participe pass6 
atin sartus. 

EssoR , s. m. , temps sec. — In petit essor nous irait. 

EssoR {k X) , loc. adv. , le temps se met k lessor quand il se 
met au sec. 
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EssoBKRi v. a., s^her, en parlant du yent ^t in opleil* 

EssoRER (s'), Y. pr., devenir sec. — Le ehemin s'esf fort 
essarS* 

EssoRER, V. imp. — Ho-l-a fort essori haneut. 

EssouMER, V. B, et imp., rendre une odeur agr6aJ)le.-Tr Ah! 
que la five essoume, — Ho-l-essoume fort 4an$ qidaupri. 

£toum£$ir , v. n., sVt6<^9 moisir, pour ain^i dire, m par- 
lant du linge. 

Strange, adj. des de^ genres, Stranger, qui n'est pas de 
la maison, du pays. — Entre done rami, ho n'y a ^iprange 
que le voisin Jacquet. On lit dans Lafontaine, fable, le renard 
anglais : « Et se font i^outer des rwfiom i^(jLn^e$.yi 

Granger, v. a., ranfonner , faire paycir trop cheir. — Vous 
nous avez itrangis. 

£trefoug£ , .^TREFQUGiE , adj., mort, mis en ten:e.r- Tu ne 
seras tranquUle que quand tu seras itrefougi. 

fivAGUER, V. n., s'fevAGUER, V. pr., se diBsiper, disparaltre. 
— La douleur s'Svaguera; dan^ un sens contrs^ire, s'^tendi^. 
La douleur s'est haguate dans 4ous les membr'es. 

^voLAGER, V. a., effaroucher, forcer k s'envoler.— Qua^itu 
besoin d^ivohger mes poules? 

£volag£, £yoLAGEAiE, part. pass6 d'^volager, effaroucb^, 
s'fetre envol6 de frayeur; employ^ adjectivement, .6tQurdi, 
6vent6. — La petite voisine rrus j)arait fort ivolc^geate. 

£yolu£R , V. n. , gagner en v^leur, faire des profits, t- Tant 
que tu ne f eras pas autrement, tu n^4volueras pas, tamitainie 
n'ivoluera pas, 

^YREiLuuDER^ Y. a., r^jouir, rendre gai. 

^YREiLLAUDER (s*) V. pr., deveuir gai. — Avec vousfautqu^on 
s'hreillaude; seconde syllabe mu^te. 

ExTASER, V. a., surprendre, 6tonner beaucoi^p. — Ceqt^e tu 
contes de ton frere extase tout le monde. 

£xTA3]^R (s*), V. pr., marquer une grande surprise. — le 
m'extase de f entendre parler ainsi. On voit que nptre v^i'be 
patois dit moins que le verbe fran^aia s'extasien 
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FiiGNE« s. ty boue , o'est le mot fraaf^ fapge p^ «^- 
thfese. — Les chemins sonipleins de fagne. 

Fauxette^ s. t, d6faHt daxis la toite* 

Faih<^aixb, FtAiiiGAixE, s. H, soFte de fiimyall^^ a^^tit 
e$:cessif ou pl^tfit Caibleqse (pii p^e»d parfi^ii^ k ceiu^ q^ 
voyagent k pied. 

Fabaud^ F^BitU^K, adj.^ (pui se reqaiqquQ, 

Farauder, v. n., se requinqu^r. 

Farfouiller , v. n. , faire du bniit-^ (/eau^ ^r^ (tans les 
^QUlievs, farfauilfe qtumd gn marcke; les personms qui mt de 
Veau dans leurs scoots farfovillent en marchmt* -^ G'e^ UM 
omooadtopte. 

Farinaie, s. f., melange de fame, d'eau ou de lait, ^(M 
doope aux p^te QOchqns» 

Faucis , sk f., maoifere dg fawher.**^ Ta famke me va^ mom 
Sarfon. 

Faussi, FAU3$iEf part. pass6 de fausser, et adj.^ nmf^ 
eq^ces^vement, trto-nombreiu^.— Z^^ champ de foire 4tmt faussi 
dfi marcbandises; le monde 4taU faussi dans Fi$H$e le fCMr 
dfiPdgue^. 

FaYE-SUR-ArDIN, FaYE-l'AbBESSE , LA FOYE-MONJAULT, C^ 

trois coEimime^ des Devx-S6vres et tow les Ueux appel^ sm- 

6 
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plement Faye, Foye, la Faye, la Foye, tirent leur nom du 
mot de la basse latimt6 faffia, plant de hStres, en aspirant 
leg. 

Ferri^rb (La). Si les villages, m^tairies, communes qui 
portent ce nom sont ainsi appel^ k cause de leur position 
auprfes d'anciennes mines de fer, il ne faut pas s ^tonner de 
leur nombre , car on lit dans les Commentaires de C4sar , liv. 
7, ch. 22: apud eos {Gallos) magnce sunt ferrarioe. Pour les 
villages et mStairies on prononce souvent ferere. 

F£rrou£;re (La),nom dem^tairies, de villages, m6me6ty- 
mologie que le mot pr^c^dent, la premiere syllabe quelquefois 
muette. 

FfcTE , s. f. , communion, — Mon mart a coutume de faire $a 
fite le Jeudi-Saint 

Feuillet, s. m., sorte de scie. 

Fiance, s. f., confiance, foi. — Ne faut pas avoir grand 
fiance en tes paroles. 

FiGNOLANT, FiGNOLANTE, adj. verbal, qui serequinque. 

FiGNOLER, V. n., se requinquer, avoir une miseplus riche 
que ne permet notre fortune; s' applique aux jeunes personnes 
non marines de Tun et I'autre sexe. 

FiGNOLEUR, adj., celui qui rench^rit sur les autres par son 
langage, ses mani^res, sa mise. 

FiNi , FiNiE , adj. , amaigri , d^figur^. 

FissoN, s. m., aiguillon des abeilles, des gu6pes, des 
serpents; du latin figere^ piquer. 

Flammer, V. n., flamber, fetre allumg. — Ton feu a 4t4long 
d flammer. 

Flex, l"" commune du d^partement de la Vienne; 2^ petit 
village de la commune de Saint-Christophe-sur-Roc. Ces loca- 
lit6s sont ainsi appel6es, k cause de leur situation k un detour 
du chemin. Du substantif latin flexus^ courbure. 

Fleurer, V. a. et n., terme de boulanger, saupoudrer de 
farine le linge, les bannetons oil les pains Invent, et encore les 
planches avant d*6tre enfoum^es, afin qu'ils ne s*y coUent 
pas. 

Floquer, v. n., faire du bruit, m6me signification que 
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farfouiller. — Veau floque dans nos sabots; on floque dans 
ses souliers; Feau qui bat la rive floque. Tout cela par ono- 
matop^e. 

FoNGER, V. a. et n., fournir quelqu'un d'argent — Ne crains 
pas, on te foncera. 

FoNGER, V. a., donner la culotte k iin enfant — Quandfon- 
cerez-vous le petit gars ? 

Fond, s. m., culotte, pantalon. — ReUve done ton fond 
qui tombe. 

FoNZAiG, FONUG , s. f., terrain dans un fond. — La fonzatc 
de ton pri nest pas toute mauvaise. 

FoRAiNE, adj. f., s'emploie avec maison.— Maison foraine, 
isoUe d la campagne. Usit6 dans le Loudunais. 

FoRgABLE, adj. des deux genres, qui demande de la force, 
ouvrage forcable. 

FoRMANGE, s. f., appareuce, forme. — Venfant 4crasi par 
la charrette n'avait pas formance de chriiien^ quand on Va 
relevi. 

Fort, s. m., terrain ferme, solide. — Quand on aura joint 
le fort, on ira plus vite. 

FoRTATiF, FORTATivE, adj., qui est d'un fort temperament. 

FouGADE, s. f., colore, impatience. — Se mettre en foucade. 

FoupiR, V. a., chifTonner, froisser. — Le vent a foupi ma 
coi/fe. 

FouRAGHE, FouRNiGHE, adj. dosdeux genres, non appriyois6 
en parlant des animaux ; pen sociable en parlant des personnes. 
Cest Tadjectif farouche par mitathfese. 

FouRN^ER, FOURNEYER, V. a., p6trir le pain, preparer la 
foum6e. 

Fourn£ange, fournetange, s. m., action, mani^re de four- 
nter. — Ton foumeyange est bon. 

FouRNEiLLE, FOURNiLLE, s. f., fagot de meuu bois pour 
chauffer le four. — La foumeille encMrit tous les ans. 

FouRNiER, nom propre, celui ^ qui il fut donng tout d'abord , 
avait chauflF6 probablement le four pour les autres. 

FouRNiou, s. m., lieu dans les m6tairies oi!i est le four. — 
Le valet couche dans le foumiou. 
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FraomIe, FRAGNi^E, mmis de mitairies, IBrainaie, lieu plants 
-de frto^. 

Fragne , s. m.9 fr6ne, du latin fraocis, trte-long. 

Prague, adj. des 'deux gei^res , Mile , ^sms force. — feme 
sens le cceur frague. Du part, pass6 latki fractus, *rifi«6, 
-faB^)u; trds^)]^. 

Fraindre, v. a, et n., battre pour la premitoefoki TftirAe, la 
oourtfe. 

Frairaighes j s. m. pluriel, tous les fr^res et sasvm tollecti- 
iirement pris.*^ On a v4uni torn les frairaiches. 

Fraiselle, s. f6m., vase k faire des fromi^es; 4«i ^klin 
.fiscella. 

Fralg , adj. d«ft deiut genres , cassont en parlant du bois ; 
«da latin frapKs , qui ee brise dans peine. 

Franc, adj. m. hardi, r^lu, en parlant d'un enfant ; fort 
mt6 auprte de Bressuire. 

Franc, franghe, adj.,>priv6, apprivoisd. — Stomeau fr&nc, 
perdrix f ranches. 

$:BtkWt (de) , loc. ^v., dm et menu. — Qttand fa pluie 
cheut de frappe , les chemins sont moms glissartts. 

'Fminobe, ^. n., battre ^pour la premiere fois le 'h\k dans 
raire ; du latin frangere, briser. 

Frblasser, ^. ^n., iisure tin bruit en parlant de corps qui 
s'entrechoquent. — Qu'as-tu done dans tapoche qui frelassc'? 

FRisiaNHR, V. n., rendre un son ckdr, en portent de corps 
•soBores 'qui ^e ^urtent. — Je entends^ie fargerit qui freUne 
dans ton gousset. 

fRRCURCT, VAQLURETfE , ;adj. , miuce ; ne se ditque des per- 
sonnes. — Le petit garqon de mon frire est tout freluret. 

^RBiieGBR , •¥. a. <et n. , nettoyer , mettre en ^t de^opret^. 
— Songe a fremoger F^curie; dans ta chafrihre on a^trou^d 
fmnoger. 

Frenksix, w&MEiffi, a^. dels deta genres, «usceptffile , gai 
1^ "pa^lant^les fiersonnes'; vif, '(thatouitteuK , «n pariant des 
animaux. 

^RBSSiNE , eomaiune des ^ux-S6vres , qui tire son ndOi du 
tetin fraxinetum, plant de frftnes. 
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Fretasser, v. a., fouetter, frapper avecdes frettes, etpar 
extension frapper de toute autre manifere. — Va, mon gars, tu 
seras fretassi. 

Frette, s. f. , petite branche de bois pliant dont on se sert pour 
des cages, des bourgnes, etc., etc.; premifere syllabe aussi 
muette que Tautre. 

Fretter, v. a., employer des frettes, par extension toute 
autre mati^re. 

Frigot, s. m., ce qu'on mange avec le pain, pitance. 

Friouler, v. imp. et n., rendre un petit bruit en parlant de 
I'eau qui commence h, bouillir, du beurre mis en mouvement 
par la chaleur , etc 

Fhomer, v. a., empfecher de croltre, d'engraisser, en par- 
lant des animaux. — Qid apu f vomer mes ouailles? trte-long. 

Froze, nom d'une commune du d^partement de la Vienne, 
lieu inculte , friche , lande, mot de la basse latinit^. 

Frutiwer , V. n., mettre bas en .parlant des femelles de cer- 
tains animaux, comme brebis, vaches, juments, truies, etc 

Fumeixer, V- a., fumeller le chanvre, arraeher les tiges 
m&les pour laisser murir les tiges femelles ; par extension 
fcueillir sur un aarbre les fruits les plus murs. 

FuRGAiLLER, V. a. ot u., fouiUor , remuer, mettre sens 
dessus dessous. — Qn'os-tu done furgaUId dans ta ehambre? 
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Gage, s. f., mare, flaque, trte-bref. 

Ga(ouail, s. m. , petite flaque. 

GAgouiLLET, s. m., trfes-petite flaque. 

Gager, V, a., prendre k louage. — le at besoin de deux do- 
mestigues, ie les at gagis. 

Gager (se) , V. pr., servir, travailler k prix d'argent. 

Gagnerie , nom de domaine. 

Gagnoghis, s. m., amas deboue. — Qt/avais-tu besoin de 
fenf oncer dans quiau gagnochis? 

Gagnot (i) , loc. adv., passer, alter pretout (partout) d ga- 
gnat, k la mani^re des chiens , qui ne choisissent ni le beau ni 
le mauvais chemin,' gagnot 6tant le m6me mot que cahoot, 
petit chien. 

GaIner, v. a., mettre, passer comme on ferait dans une 
gaine. — Gaine vite ton bras dans la manche de ta veste; par 
faypallage: Gaine ta veste dans ton bras. 

Gaisser , guiaisser , v. n., taller, pousser d'autres brins. — 
La baillarge a gaissS fort. 

Galarne, s. f., le nord-ouest, le vent de galame; du cel- 
tique gwalam. 

Gale, s. f., houssine, gaule; trte-long. — Coupe-medonc 
ine gale. 

Gauges , s. f. pluriel, landes, brandes. — Conduis les ouailles 
dans les galies. On prononce ce mot comme il est 6crit. 
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Gaunet (en), loc. adv., k la 16g6re. — Le temps est chaud, 
mettons-nous en galinet. 

Galonage (en), loc. adv., 6tre sans cesse en galonage, par 
voie et par chemins; ce terme est plus honnfite que le fran^ais 
en garonage. 

Gapauxer, GiNPAiLLER, V. a., gparpUler, dissiper. — Alle 
a gapailli toutes ses hardespar la chambre. 

Garantie (k la), loc. adv., donner un fait, un objet, une 
personne k la garantie, c'est garantir, donner le fait comme 
certain, I'objet conune bien confectionn^ ou de valeur, la per- 
sonne comme capable ou estimable. 

Gardou, s. m., banneton, coffire perc6 oil Ton garde du 
poisson , huche. 

Garobe, s. f., gesse vulgaire. 

Garrocher, v. a. et n., jeter, ruer , lancer. — Le caillou que 
tu m'as garrochi a manqui de mejoindre la figure; par hy- 
paUage , garrocher quelqu'un , lui lancer des pierres ; ce verbe , 
pris absolument, veut dire lancer des pierres; vient de garrot, 
baton court pour abattre des noix , des pommes, etc., etc.; 
k d6faut de garrot on se sert de pierres , de li notre verbe 
garrocher par catachrfese. 

Garrocher (se), v. pr., se lancer des pierres. 

Gater , v. a. , faire un mal considerable. — Si on n'y prenait 
garde, ton mulet gaterait les gens, les mordrait , les frapperait 
du pied. 

Gayaghe, s. et adj. m., mou, l&che, maladroit. — Va, ga^ 
vache que tu es ! G'est un mot espagnol. 

Gavagher, v. a., faire mal un ouvrage. 

Gayaghin , GAYAGHON, s. m., terrain oh ne poussent que des 
bruy feres , des ajoncs. — Faudra d^gdter quiais gavachons. 

Gayagmer, v. a., mfime sens que gavacher. — Tu as gava-' 
gni man pantalon. 

Geale, s. f., engelure; trfes-bref. 

Geallon, s. m., vase de terre dans lequel les laitiferes ap- 
portent leur lait k la ville , et qui a Jt pen prfes la m6me capa- 
city que le gallon anglais (environ quatre litres) ; le mot geallon 
est fort connu k Niort, 
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GfiAU, s. m., coq, le mile de la poule, du latin gallus. 

Genger, v. a., balayer. — Dis A Mari^te d^ gencer la 
ckambre;Qa yoit que Boti>e veibe pat^ diu moiiis (pie le terbe 
frao^i^eBcer. 

Germail, s. m., le r&le de la mort. 

Gernon:, 3; BL, geriw,— Qm rCa pas vu ua seul gemon. 

Gertis, s. m., treiUis, tonnelle. 

GfiTiR, v. n., 6tre ennuyd, ronger son frein^ il ft'apas tous 
les temps^; s'en^loie actwement av«c faire. — Ahl petit drdlt^ 
tu a plah d me faire giiir. 

Giffle , s. f., coup du plat eu da re?ers de kt main sur la 
joue. 

GiFFLER, V. a., souffleter. 

Gle, il ou ils, servant pourle ainguUeret le plurieL*p^ G£est 
mnu, gle sont venusj il est venu , ils sont v^us ; gn'esi pas 
vtnu, gnt sonipas venus. 

Goaiub, 8. ij plaisanterie*-^ Hisloire de geailie, 

GoAiLLER, y. a. et n., railler,,plaisanter. 

CpOajlloux , s. b. , qui aime k giMuller. 

GOMCAC, GOMN, GOBINEAU, GOODEAU , GaUDICHAV » fes peP- 

sonnes ainsi nommtes descendndent-elles par hasard de fa- 
milies gothes7T 

CkwiGHB » ad]« des deux gaures , simple y niais ; du latin 
gothiem, qui est propre aw^ goths.^^ 11 est assez dans les habi- 
tudes des vainqueurs et des vaincus de toumer en ricfieule le 
nom de leuraennemis. 

GoRGETER, V. u., humer Tair, en parlant des pcHSSona qui 
viennent k fleur d'eau. 

GossBR , y* a. et n.» travailler ea boi9, £aure divers ouvrages 
comme riteaux, claies, etc., etc. 

GostxRis , 8. f., lieu oil Ton gosse. 

GouMOis , s. m. , longue table oh le boulanger pose ses paina. 

GouMON, s. m., protuberance au mei^on provenant d'em- 
bcmpoint o«i de maladie. 

(JoroouNAifTE , adj. verb, f., tmie gourounante, qui est 
pMae et prte de mettre ba3. 

GouROUNER , v. a. et n, , mettre bas , en parlant de la truie; 
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par extension et par mStaphore, s'ibouler, s'6crouler. — .la 
terre de mon pri gouroune de temps en temps dans le chemin. 

Graffigner, v. a., 6gratigner. — Au diable Pipine qui m*a 
graffigni la figure. 

Graillon, s. m., odeur de brAI6 au fond d'un chaudron. — 
Sentir le graillon. 

Graippe , adj. des deux genres , engourdi par le froid ; ne se 
dit que des doigts et des mains. En fran^ais gourd , gourde. 

Gral£, GRALAiE, part. pass6 du v. gr&ler, rdti dans la 
braise ou dans une po^le percte, dess6ch6 k I'exc^s par le 
soleil ou le feu. 

Graler, v. a. et n., rdtir, dess6cher k I'excfes. — La chaleur 
a grdli les feuilles de mespoiriers; quant aux chitaignes que 
Ton met dans la braise ou une po6le perc6e on dit faire graler. 

Gralon, s. m., poele perc^e ou Ton fait graler des ch&- 
taignes. 

Grappe-chat (i), loc. adv., aller k grappe-chat, sur les 
mains. 

Gregne, s. f., croute du pain; trfes-muet. — Te voUd de la 
gregne. 

Grelle, s. f., sorte de crible, de tamis. 

Greller, v. a., passer par la grelle. 

Grelleyures, s. f . pluriel, le d^chet des choses grellaies. — 
Jette les grelleyures dans le chemin. 

Gremillon, s. m., petit grumeau. 

Grenailler, v. a. etn.,remuer, ^parpiller. — Quetesert- 
ho de grenailler sans cesse le feu, les cendres ? 

Grenote, s. f., vase oil se met le grain desting aux volailles. 

Grenughe, grenughon, sorte de scarlatine. 

Greppe, adj., avoir les mains greppes, engourdies par le 
froid. 

Greseler, v. n., trembler de froid, ^prouver le r&le de 
Tagonie. 

Grette, s. f., chenevotte, petite parcelle du tuyau de 
chanvre. — Faudrajeter les grettes dans le feu. Trfes-bref. 

Grille , s. f. , sorte de crible. — Passe done les cendres par 
la grille. 

7 
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Griller, v. a., passer par la grille. — Faudra griller le 
sable. 

Gbihousser, v. n., grommeler, bl&mer; U8it6 aupris de 
Thouars. 

Grii! GUENASSER , V, a. et n., quereller, bl&mer sans raison. 

— Faut qt/a gringuenasse. 

Gringuenasser (se), y, pn, se disputer, se prendre de bee. 

— As'tu entendu les votsins se gringuenasser ? 

Grippaille (^ la) , loc. adv. , jeter de Targent , des drag^es k 
la gripaille , i^ la gribouillette au milieu d'une troupe d'enfants 
qui cherchent k en gripper. 

Grippet, s. m., chemln roide oix Ton ne va qu'en grimpant. 
le guenais en montant le grippet de la Visitation. 

Groie (La), nom de m^tairies; Groies (Les), nom de ter- 
rains crayeux; du latin creta, pierre tendre. 

Grouaie, GROuiE, GROUiE , s. f., couv6e. — La poule n'a 
que six poulets dans sa grotuzie. — Grand nombre. Que pent 
faire le voisin avec sa grotuzie d" en f ants? du latin grex, 
troupeau. 

Grouer , v. a. La poule groue ses poussins quand elle les 
tient sous ses ailes. 

Gruage, s. f., terrain crayeux. — Le froment aime la 
gruace. 

Grcge , s. f., instrument k dents pour gruger le chanvre, le 
lin. 

Gruger, y. a. et n., gruger le chanyre, en enleyer les t6tes 
ayec la gruge. 

Guage, (prononcez gace)^ s. f., mare, flaque. 

GuAgouARiL, s. m., petite guace. 

GuAQouiLLET, s. m., trfes-pctite guace. 

GuEDB, adj. des deux genres, lourd, essouffl^. — le sis 
guede. 

GuEDER , y. n. ^ terme des joueurs de boules , de quilles , ne 
pas arriyer. 

GuENER, y. n., haleter, fitre essouffl^; c'est une onoma- 
topte. 

GuiENNB , ancienne proyince de France, — n*en d^plaise & 
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Montaigne qui fait venir ce nom des dues Guillaume , ne peut- 
on pas dire que Guienne est le mot Aquitaine 16g6rement 
alt6r6. 

GuiLLER, V. a. et n., glisser. — Ma mire en partant m'a 
guilli dix francs dans ma poche; ma serpette m'a guilU de 
mon bissac. 

GuiLLER (se), V. pr., se faufUer, entrer adroitementt 
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Habenage, 8. m. , arraDgement , combinaison. — Vhabe- 
nage que ton frire a faiU queul habenage est-ho? 

Haben£, Habenaie, part. pass6 de habener. Ordinairement 
mal arrang6, mal habill6. — Peut-6tre de halbreu6, terme de 
faucoDDerie, oiseau halbren^, dont les ailes sont rompues. 

Habener, v. a., habiller, arranger. — Pourras-tu habener 
man paquet dans ta carriole? — Qui fa done ainsi habe- 
naie? 

Habener (s), v. pr., s habiller, trouver place. — Tu ne 
fhabenes pas d mon goUt. — Le paquet ne s'habenera pas 
dans ta malle. 

Hagher, v. a., fatiguer excessivement. — Le voyage d'hier 
rrCa hachi. 

Haler, v. a., plus souvent neutre. — Terme de chasse , ex- 
citer, et par m^taJepse, travailler sans relache. — La premifere 
syllabe trfes brfeve et aspir6e. — Avec li trejou hale^ hale. 

Haneut , HANiT , Hannit , aujourd'hui. (Le t se prononce 16- 
g^rement). Get adverbe, k trois terminaisous di verses, est 
form6 ^videmment de deux mots latins : A^cette, nocte 
nuit. 

Les Celtes qui se pr6tendaient issus de Teutat6s , le Pluton 
des latins, mesuraient le temps par les nuits et non par les 
jours (Gom. deC6sar, liv. 6, ch. 18). Gette coutumeadur^ 
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dans les provinces du Nord jusqu au xii* sifecle et dure encore , 
comme on voit dans la ndtre. 

Harbouler, Herboul£r , v. n. , arracher pour vaches, brebis, 
Therbe qui crolt dans les champs ensemenc^s — usit6 auprte 
de Thouars^ dans la contr6e ou il y a peu de prairies. 

Hasard (d') , loc. adv. probablement. — Tu demandes ta 
mere, d^hasard alle est partie. 

Ha-v-houre (prononcez avoure). A cette heure, mainte- 
nant , loc. adv. , form^e manifestement des deux mots latins : 
hdc cette , hord heure , unis par le v euphonique. — B^ mon 
pauvre gargon^ que vas-tu faire ha-v-houre? 

Haussementde TEMPS, sorte de locution, pour dire que le 
temps devient plus beau, plus clair. — Laisse venir le haus- 
sement de temps ^ tu deoberas apris^ si tu veux. 

Hausser (se) , v. pr, , le temps se hausse, quand il devient 
plus clair, plus beau, apr6s avoir 6t6 sombre, pluvieux. 

Heule, s. f. , huile. — // n^aime pas rheule de noix. 

Heuler, v. a., huer, crier sur quelqu'un pour lui faire 
honte — du latin ululare , hurler. — Quand le voleur pris est 
passe, on I'a heulS. 

Heurter, Hurter, v. n., tousser avec beaucoup d' effort. 

Ho, Hou, pr. d6monst.,il, cela, ce. — Ho-l-est temps de 
partir. — // Fhou dirai mardi. 

HoNTABLE, adj. des deux genres, ce qui doit causer de la 
honte. — Son action n'est-elle pas hontable? 

HopiTAu (F) , nom de villages, de m6tairies, dA i une 
maison, en latin hospitale, occup6e primitivement par des 
religieux hospitallers. 

HousANNE, s. f., branche de buis b^nite que les catholiques 
portent k la procession le dimanche des Rameaux, qui pour 
cela s'appelle en G4tine le Dimanche de FHousanne. M6me, on 
ne donne pas k la foire, qui se tient la veille k Champ- 
deniers , d' autre nom que foire de I'Housanne ou simplement 
THousanne. G'est le mot h^breu de Fl^criture sainte, Hosanna, 
qui, ce dimanche-li, revient souvent dans les prifcres de 
rfiglise. — Par extension, buis. — Ho-l-y a dans mon champ 
trois ou quatre brousses d'Bousanne. 
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HousGHE , 8. f. , jardin potager des m^tairies, des borderies. 
Ce nom, qui vieillit^ reste appliqu6 aux terrains qui ontitk 
jardins potagers ; le pr6 , le champ de Thousche. 

HoussENiT, branche de buis b6nite, buis — usit6 auprfes de 
Bressuire , le ^ se faisait sentir. 

HousTAU (iT), loc. adv., au logis, ilamaison. — Ren- 
irons d I'houstau. 
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Ie, pron. de la premiire personne. C'est i voyelle aulieu de 
j consonne du fran^ais, en usage au pluriel comme au singu- 
lier. — Ie vous ho at dejd dit; quand partiront-ie? Les Ita- 
liens disent io , probablement de ego^ en aspirant Ie g. 

Ienesaigofois, loc, adv. usit6e dans Ie canton de Menigoute. 
— Combien de fois as-tu menti? ienesaicofois, r^ponse ba- 
nale , mais qui veut dire je ne sals combien de fois. 

Illeg ou simplement lee (prononcez il6, 16) , adv., lit, du 
latin illie. — Ou vas-tu done? illec^ lee. Ce dernier se trouve 
dans Ie journal de GuilIaume>-le-Riche. 

Inse, s. f., phalange. — Regarde^ repine m'a iral6 rinse. 

IiHTERROGER , V. a. ot n. , faire payer trop cher. — Sais-tu 
que Ie midedn m^a fort interrogi? 

Irogne, s. f., araignie, du latin aranea. 

Itaud, Itavde, adj., stup6fait, d6contenanc6. — Rester tout 
itaud^ on prononce souvent itao , itaode. 
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Ja, adv., d6ji, jamais, ne pas. — Ta mere est jd partte^ 
ie n*ho creraijd: tu n^ho vetix done jd. 

Jadeau, s. m., alveole, creux des petites coupes ot le gland 
et la noisette sont ench&ss6s ; banneton , panier longuet ou le 
boulanger met lever ses pains. 

Jaippaie , s. f. , cri. — L' enfant dans sa maladie faisait de 
grandes jaippaies. 

Jaipper, v. ac. et n., hucher, appeler ^ haute voix. — On 
va souper^ jaippe done les gensy Fran^ille. On dit aussi 
aipper^ en aspirant le j . Le lecteur devine sans peine & quel 
genre de mammifferes ces expressions sont emprunt^es. 

Jara, adj. et subst. iim. — Fille qui n'a pas un air mo- 
deste. 

Jarousse, s. f., gesse vulgaire. 

Jarrie, Jarrige, nom de locality entour6es de lieux st6- 
riles. 

Jase, s. f. singulier, plaisanterie. Entendre la jase, ne 
pas se f4cher quand on nous plaisante. 

Jaspiner, v. n., disputer, parler de tOutes sortes de choses. 
— Qtie jaspinez-vous done Id? 

Javelon, s. f., fagot de sarments, javelle. — Mot fort 
connu k Niort. 

Jeton, Jetouni, s. m. et f., poulain, mule jusqui T&ge 
d'un an. Cest le mot fran^ais, rejeton, moins la premiere 
syllabe. 
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Jeuhesses (prononcez j6nesse). Par ce mot, on entend en 
G&tine les taureaux, g^nisses, poulains, jeunes mulcts. — 
Dans Fhiver, on ne met au champ que les jeunesses. 

JiNGHAiRE (la) , JiMGHAiRES (les) , nom de localit6s 6tablies 
dans des terrains humides — du latin/wncarta, lieu plein de 
joncs. 

JiNGOLLE (en), loc. adv., porter son bras en jincoUe, en 
6charpe. — Des deux mots latins injunctum collo^ attach6 au 
cou, le bras en jincoUe semblant attach^ au cou. 

JoGUENET, JoGUENETTE , s. et adj. , qui fait rire par ses niai- 
series, pent 6tre corruption de Jodelet, bouflon de Tancien 
Th6&tre-Franfais. 

JoHANN^E, s. f., feu de la veille de la Saint-Jean-Baptiste; 
tout autre feu, chalibaudes. — Ta johannie est longue d 
flammer. 

JoiNDE, s. m., veau de deux ans que Ton commence k 
joindre , attacher au joug. 

JoLiMENT, adv., beaucoup, fort, s^emploie souvent dans un 
sens ironique. — res joliment fin. 

JoTE, s. f., joue. — Qui fa done graffigni la jote? — 
Trfes-bref. 

JoTER, V. a., mfeler, r^unir. — Nos brelins sont jotis ^ pro- 
bablement du verbe latin jungere joindre. 

Jou (nom de). Si cette interjonction veut dire par le nom de 
Jupiter, assur^ment elle est emprunt^e au paganisme; — usit6 
dans le canton de Mazi^res-en-G&tine. 

Jours (a tous les jours, a tous ses jours, etc., etc.) Loc. 
adv., 6tre k tous les jours, k tous mes jours, dans ses hardes 
de travail, de la semaine. — Cette expression se trouve dans 
Montaigne, liv. ii, ch. 10; r ne se prononce pas. 
JuiLLER , V. n. , saliver, se dit surtout des petits enfants. 
JuiLLES, s. f., pi. Courroies qui attachent le joug de$ 
boBufs. 

JuTER, v. n., donner du jus. — Ta poire jute fort — par 
extension et par hypallage, couler. — Le sang jutait de 
mon bras. 
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Labacsr, s. f.y petite b6te qui s'attacbe k la peau des 
boeufs. 

Lag£re, roisseau qui passe i Surg6res et donne son nom k 
cette petite yille , et se perd dans }es marais de Rochefort. 

Lagoire » ruissean qui se jette dans la Vienne k Gonfolens. 

Lagour , nom de Fabreuvoir k Melle. 

L'AGRidB, nom du ruisseau qui passe sous les nmrs de 
Ghampdeniers. 

Lais, s. masc., ploriel, phdntes, r^cits ennuyeux. — L'aS' 
iu entendu avec taus ses lais? 

Lalu , Delaleau , Delaiot , trois noms propres emprunt^ 
au tenne des coutumes du moyen-&ge, k terminaison latine, 
du mot allodium, propri6t6 exempte de redevances. 

Landon, s. m., lisiires, bandes attach^es k la robe d'un 
enfant — Ma petite qmtte dijd son landoriy commence d 
marcher seule. 

Laray (k) , loc. adv., en moyenne. — A laray, le valet me 
d^ensait vingt-quatre sous pre jour. 

Larder, v. a., enfoncer, piquer. — Ton frkre a enfin lardi 
ia fourche dans le ventre de la mauvaise bite qi^on pour- 
suivait. 

Larder (se) , y. pr., s'enferrer, tomber sur... — Ite valets 
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en ddchargeant la charrette^ s'est fnalheurememmt larii $ur 
le pau de devarU. 

Large, s. masc., place de chaque boeuf, vache« cheva!, 
dans une 6curie. 

Lfi, pr. d^monst, f6iii., elle. — Eo4^st Id qui nia fait 
cheure. 

Leguecb, Leguieur ou simplement gueur, guteor. Ainu 
s*appellent : l"* depuis Clav6 jusqu'k son embouchure dans la 
S6vre, au bourg de Francois, le ruisseau venant du canton de 
Mazi6r^-en-G&tine ; V le torrent qui, descendant des collines 
d'Exireuil , coupe la route de Poitiers et tombe dans la S6vre, 
au-dessus de Saint-Maixent. 

Leu, pron. d6monst., leur, k eux, k elles. — le leu par- 
lerai. 

LsYiJE, L£t£e, s. f., terrain 61ey6 d'un pr6, d'un champ. 
Les levaies sont excellentes. 

Lez, motceltique,adv.,auprte, Goulombiers^lez-Lousignant 
Saint-L6ger-lez-Melle , Saint-Martin-lez-Melle. 

Lhoumoie, bourg du canton de Th6nezay, tire son nom d'un 
plan d'ormes, ormoie , en latin ulmarium et ulmetum. 

Li, pr. d^m. des deux genres, lui, elle pour le f6m. II ne 
s'emploie qu'en r6^me indirect — Si tu vois ma tante^ dis-li 
qt^ie rattendons. 

LiGHi^E, s. f., 16che, tranche mince de quelque chose bon k 
manger. On ne rria donni qiiine lichaie de lard. 

LiNGUE, s. f., langue. 

LiTBAiE, s. f., bande, morceau d'6toffe, de papier, etc., etc. 
— La porte a accrochi ma blouse et en a iraU une litraie — 
du mot litre, bande noire autour d'une 6glise oik 6taient peintes 
les armoiries du seigneur de la paroisse. 

LoGis, s. m., maison de mattre k la campagne; castel. 

Long, Longe, adj., long, longue. — Ta priire riest 
jamais longe. 

LoNGEAiE, Longie, s. f., baudo, espace en long. — En 
ilargissant la route ^ on prendra une grande longeale de mon 
champ. 

LopiN, s. m., petit morceau. — Un lopin de terre. 
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LopiNER, V. act., couperenmorceaux, en lopins. 

Lou , pron. d6m. , leur. — Donne-lou ton argent 

LuGRANT , LuGRANTE , adj. verb. , gras , onctueux. — 
La viande qtie tu m'apportes est dijd lugrante. 

LuGRER, V. n., 6tre gras, onctueux, commencer & se cor- 
rompre. — Ta viande lugre dijd. 

LusET, s. m., gerzeau, mauvaise herbe qui grimpe le long 
de la tige du bl6 et Taffaisse par son poids. 

Lyonnais (prononcez lyounais) , ce mot est rest6 synonyme 
de scieur de long, comme Limousin de ma^on, k cause des 
ouvriers de cet 6tat qui venaient jadis en Poitou , de la pro- 
vince de Lyonnais. 
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Magher, v. a., contusionner; tr^-bref. 

Magher (se) , V. pr. ; 6prouver une contusion. 

BfAGHis, d. m., boisson faite avec de Teau et dumarc de 
pommes , prunelles , etc. , etc. — Ton machis de poires est 
encore fort bon. 

Maghure, s. f., contusion. On trouve macheure dans 
Montaigne. 

Magroux, Magrouse, adj., malpropre, lugrsCnt. — Ta figure 
est toute macrouse. Trfes-long. 

Madriau, Madriaude, adj., qui a des proportions trto fortes, 
qui manque d'616gance, — se dit des personnes et des choses, 
— vient sans doute de madrier, planche fort 6paisse. 

Magnon, nom de m^tairies. — De mensionis^ petite de- 
meure, mot de la basse latinit6. 

Maie , s. f. , p6trin des particuliers. — Madia^ terme de la 
basse latinit^. 

Maillouill£, Maillouillaie, part. pass6 du verbe suivant — 
qui a des taches provenant de meurtrissures ou d'un commen- 
cement de corruption , en parlant des fruits , surtout des ce- 
rises. 

Maillouiller (se) , V. pr., montrer des taches provenant de 
meurtrissures , etc. , etc. : le subst. franfais pluriel , mailles , 
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taches qui se font sur les plumes du perdreau , quand il devient 
grand, pent 6tre Torigine de ce verbe. 

Mais, adv., plus, davantage. — Tune me dormespas assez 
de vin^ donne m'en mats; et La Fontaine a dit : bat Pair qui 
n^en pent mais^ du latin magis, en aspirant le g. 

Mais, conj», pourvu que. — Mais qt/alle avoue son tort^ il 
li pardounerai. 

MaItraibie, s. f., autrefois maltrie, du l^im Magisterium, 
pouvoir, autorit^. D'ordinaire il ne s'emploie pas s^rieusement. 
— Qui de vous done a la maitrairie? 

MaItriau, MaItriaude, s. et adj. — Faire son Maitriau , sa 
Maitriaude^ faire son important, commander d'un air de 
mattre. 

Malader, v. n., 6tre plus ou moins de temps malade. — 
Dans mes sept ans de service, ie n'ai maladi que vingt-^uatre 
heures. 

Malainer, v. a., maltraiter. — Que te sert^ho, de mcdcmer 
les bStesl Au neutre prendre de la peine — on gagne sa vie, 
mats en malainant. 

Malan, ^. m., douleur, mal, plaie. Malandre se trouve dans 
La Fontaine ; vient de Marancia, mot du moyen-4ge. 

Malement, adv., 6tre malement avec un autre, n'6tre pas en 
bons termes avec lui. 

Mal£tr£^ Mal^traie, adj. G'est la variante patoise de I'adj. 
fran^ais, maladroit, maladroite. 

Mallette (a la) , loc. adv. — Porter quelqu'un d la mal- 
lette, sur le dos, comme on porte une mallette. 

Maltoute, 8. f., malversation, connivence. — Ah! que le 
gouvemement serait riche, si la maltoute ne rignait pas. 

Mangrot, Mangrotte, s. et adj., manchot, manchotte. 

Mandement, s. m., ordre, avis. — le ne bougerai pas sans 
mcmdement de ta part. 

Mahi^re, la premiere syllabe trte-longue. — Nom de m6- 
tair^. — De manerium, terme de labasse-latinit^ , d'oi!i a it& 
aussi form6 le subst. fran^ais manoir, qui est r6serv6 pour la 



MAQViLLAee, s. m., projet, arrangement ridicule. 
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BIaquiixbs, v. a., arranger, projet^. ^-^ Que maquUles-tu 
done encore? 

Maiane, nom propre donn6 au moyen-ige, aux Juifs con- 
Tertis. En Eq)agne, on nommait marani les Maures. 

Marghais (ie), terrain vain et vague au finage de deux ter* 
ritoires oil depuis se 9ont ^tablies des habitations qui en ont 
pris le nom. Marchais, ainsi que le mot fran^ais Marche, vient 
du latin barbare marea, form6 de Tallemand Mark , fronti^e, 
borne. Mais il y a cette diiKrence entre Marche et Marchais 
que le premier dfeigne encore aujourd*hui des provinces ser- 
vant jadis de fronti^res k d'autres provinces, et que te second 
est rest^ k des habitations plac6es aux limites de territoires de 
peu d'6tendue. On trouve un Marches vers Secondigny-en- 
G&tine, vers Ch&tillon^sur-S6vre, vers Fontperron, Ghauvigny, 
la Ghapelle-Mouli6re, Bellefont, Prin^y, etc., etc. 

MAft£Au, s. m., portion de terre, de bois. -rie at vendu mon 
mareau de bm. 

Marbaime, s. f., fiile ou femme. — Ifas-tu pas rencontri 
deux marraines dans le chemin? usit6 aupr^s de Bressuire ; 
Vfisnt probablem^t de matrina marraine. 

Massotaie, s. f. , objets de la Qi6me espfece, en masse. — Ton 
frere nous a apporti toute ine massotdie depetits poissons. 

Mate, s. f., sorte de jeu d'enfants ressemhlant au jeu de 
birre. — Tr6s-bref. 

Mate, Matre, adj. des deux genres, molasse, qui n'est pas 
fenne. — Les feuilles de saJade sent toutes mdtes. 

Matesir, v. a., devenir m4te, flasque. 

Matrouiller, v. a., m4cher. — Que rndtrouilles-tu? 

Mau (a di), loc. adv. — Me semble mon gargon que la 
maison de ton pSre fest d de mau, que tu n'es pas si heureux 
que dans la maison de ton pire. 

Maugette, Mougette, s. f., haricot — usit6 en Espagne et 
en Languedoc. 

Mauparails, Mauparauxes, adj., in^gaux de force, de bont^, 
de poids, en parlant d'animaux appari6s. 

Mauvaisit£, s. f., mtehancet^. — Va, on ne connait pas 
assez ta mauvaisiti, — Dans le chapitre de quelques usages^ 
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La Bruy^re regrette que mauyaisti6 qui a un grand air de fa- 
milie avec noire mauvaisit6, ne soit plus de mode. 

Mfi, Mae, pron. de la 1" personne. — Ho n'est pas mi qui 
fai dit quieu ; Mae ne s'emploie qu'i la fin de la phrase ou 
seul. 

M£gue , s. m., portion aqueuse qui sort du caill6 et du fro- 
mage. 

Melage, s. m., action de faire s6cher les fruits au four; les 
fruits mel6s. — le aime fort le melage. 

Mel£, Melai£^ part. pass6 de meler, — fruits mel6s; par ex- 
tension, fltoi, rid6, — visage mel6. 

Meler, v. a., plus souvent faire meler, faire s6cher des fruits 
au four. 

Melou, s. m., ouvrage de menues branches de bois flexible 
sur lequel on fait meler les fruits. 

M£me (a), loc. adv., prendre k mfeme c'est prendre & un tas 
de bl6, de bois, etc., etc., prendre quelqu'un k m6me, c'est le 
prendre en flagrant d6Iit de vol, d* actions d^honnfttes, etc. , etc. 

M£neut, s. m., minuit. 

Meriennaie, Merienn£e, Meriennie, s. f., sommeil au milieu 
du jour ; danse dans Faprfes-dlnte. 

M£rienne (a), loc. ad., mettre les bfites k m6rienne,les con- 
duire au toit, k I'teurie. 

Merienner, v. n., dormir au milieu du jour, m6me k toute 
heure du jour. 

M£ritant, M£ritante, adj., estimable, qui a du m6rite. 
— Garfon fort m6ritant, femme m6ritante. Get adj. patois 
semble prendre faveur dans la langue fran^aise. 

Message, s. m., avis, annonce. — Quandho sera temps de 
partir tu m^envoyras in message. 

Met, s. f., meuble de maison qui sert k p6trir le pain et k 
d'autres usages. 

MiftTivE, s. f., moisson. — Faire motive ou la motive. 

MOTIVE (en), loc. adv., 6tre en motive, 6tre occup6 k la 
moisson, ou dans le temps de la moisson. 

MfiTivER, V. a. et n. , moissonner. — Mitiver un ekamp^ de 
Pavoine. 
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M^Tivoux, MfTiYOUSE, subst., moissonneur, moissonnetise. 

Mette, s. f. , sonnerie. — La seconde mette de la messe est 
sounaie. — De mota^ petite cloche. 

MATURE, s. f., diverses sortesdebl6 (ordinairement deux), 
sein6es ensemble , farine en provenant. — Pain de miture. 
— Du latin mixtura, melange. 

MiDROT, s. m. , m6me sens et m6me ^tymologie que le pr6- 
c^dent. 

MiGET, s. m., pain 6mi6 dans du lait, du caill6, surtout du 
vin. 

MiLLE GoissES , juron innocent employ^ dans le canton de 
Menigoute. 

MiNABLE, adj. des deux genres, pauvre, miserable. 

MiNGHE, s. f.; sorte de jeu de petit palet, usit6 aupr^s de 
Bressuire. 

HmcHER , V. a. , faufiler, faire entrer. — Minche ton bras 
dans la cabrenotte. 

MiTfCHER (se), v. pr., se mfeler, s'occtlper. — Ton frere se 
minche de trop ^affaires. 

MiTAN, s. m., centre, milieu. 

MiTRON, s. m. , sobriquet donn^ aux boulangers. 

Mitronn£, MitronnaIe, s. etadj.; qui ale visage marqu6 
de petite v6role. 

MoGUE, s. f.; vase en caillou avec anse, dont on se sert 
pour boire, mot celtique. 

MoiNDRER , V. n., diminuer. — Letasde bM neparait pas 
moindrer. 

MoNTRANCE, s. f., appareuco. — Sa livre de beurre n'a pas 
gramT montrance. 

MoRiAux , nom propre. — Dans les fabliaux moriaicx signifie 
cheval noir. 

MoTTE, s. f., jardin, terrain plant6 d'arbres et environn6 
d'eau , usit6 k Niort. — De Mota^ digue pour contenir les 
eaux. 

MouAiE, s. f., troupe d'oiseaux. — Ine mouate de grives. 

MouidE (a la), loc. adv.; k vue de pays. 

MouGHE, s. f,, tas, berge. — Mouche de genfets, d'ajoncs^ 

9 
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liooiLLAS5oux , MouiUiissousfi ^ adj., pluview, busude. -^ 
temps mouiltassauXf saisan mouillassome. 

MouiLLER, y. imp., pleuvoir. -^ Hierho-^l-a mouiUltoute la 
joumaie. 

BiouLumR^ v^ a., passer desdloffesaumoulinjtfoulon; au 
neutre, renverser, faire le moulinet. — La charreUe a 
maulini. 

MouYELANGES, s. f. jduriel, querelles, brouilleries. — Ce 
^on a dit exoUera des mauvelanees. 

MouTETTE, s. f., appeau, appelant. — L'oiseauquisertde 
mouvette est toujcurs en motivement. — - Au ^gar^ enfant yif, 
toujours sautillant 

MoYENiffi, MofsmiAifi, adj., riche,qaiaderai8anGe, des 
moyens. 

MuDE, s. et adj., des deux genres. — Muet, Muette. 

MuGNE, s. f., moue, grimace. — Tu nias fait ine mugne* 

MuRAiL, s. m., lieu oil Ton conserve lee fruits mtUrs; ces 
fruits mdmes. — Tan mHirail n'est pas fort. 

MuRAiLLBB, V. u., achever de miirir. — Mes paires mArail-- 
leront promptement. 

MusER, v. n., tarder. — Preque as^udanc tant musi? 

MussBR , IT. a., faire passer par un passage 6troit. — Musse 
li ton bdton; au neutre, passer par un passage ^Iroit ~ te oi 
muse^ irttvers la palisse. 



Digitized by 



Google 



— 07 — 



N 



Naidb, 8. f., noue, terre humide ; vient peut-6txe de 
Diufade. 

Naidoux, Naidouse, adj., humide, plein denaides. — Ton 
^hamp riest pas bon, gPest trop naidoux. — La Roche- 
Nadouse, m^tairie non loin de Saint- Maixent; la Rocbe-Naide 
logis, non loin de Saint-Maixent. 

Napant, Napakte, adj. verb., tremp6 de pluie ; se dit des 
personnes et des choses. — le arrive tout napant, car forage 
nia pris en chemin. 

Naper, V. n., fetre tremp6 de pluie. — Gle napait quand gl' 
est arrivi. 

Nappes, s. f. pluriel, filets pour prendre des oiseaux, surtout 
des alouettes. — Terme connu dans les plaines de Niort. 

N£gret£, 8. f., nuage, temps noir, lieu obscur. — Regarde 
quielle nigreti^ queu nigreii ke-l-y a iquy. 

Neut, 8. f., nuit. — Edtons-nous, la neut approche. Le / se 
fait l^g^rement sentir. 

NiENT (prononcez nimt), adv., non, ne pas — c'est aussi 
un terme picard. 

NiGEANT, NiGEANTE, adj. , qui exige une attention minutieuse. 
— Travail nigeant, affaire nigeante. 

NiGEASSER, v. n., s'occuper k des riens, avancer pen h la be- 
sogne. 
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NiGEASSoux, NiGEASSousE, s. et adj., ouvrier, ouyri6re qui 
avance peu k la besogne. 

Niger (se), v. pr., se noyer. 

Nio, Niou, NiouG, s. m., oeuf que Ton met ou laisse dans un 
nid, aim que les poules y aillent pondre; — de nidi ovum, 
Foeuf du nid, en retranchant la derni^re syllabe de ces deux 
mots latins. 

NouAssoux, NouAssousE y adj. , noueux, noueuse , — cracote 
nouassouse, — c'est Tadj. noueux allongS. 

NouRAiE, NouRiE, s. f., uoyerte , lieu plant6 de noyers. 
Faudra mettre les brelins dans la nourave. 

NouRRAiN, 8. m. : 1* Terrain consid6r6 sous le rapport de la 
quality de Therbe, le nourrain de la mitairie est mediocre; 
2* Somme que paient les metayers ou sous-fermiers pour la 
nourriture des animaux de leurs cheptels. — le nepourraipas 
michapper^ ie doune in trop fort nourrain. 

NouRBiGEON, s. m. : !• Nourrisson ; 2' le mari de la nourrice, 
nourricier. 

NousEULLE, s. f., noisette. — Aimes-tu les nouseilles? 

NuBLA, s. m., nuage ; du subs, latin pluriel nubila; on 
mouille /• — Quiau nubia nous amenera Faive. 



Digitized by 



Google 



— 69 ^ 



o 



Obeb, y. n., partir, se mettre en route — du latin abire^ par 
le changement d'a en o. — Dans la fameuse chanson poitevine, 
il est dit : 

In jour en obant de Neuoille, 

r m'en veinguis devers PoitaSj etc. 

Oil, adv. (prononcez ouail et oual) , oui. — Le Poitou faisait 
partie de la langue d'oil , la langue d'oc ne commen^ant qu'au 
d^partement actuel de la Charente. — Ton pire viendra-t-ail 
nousjoindre? — Oil. 

Omblet, s. m., (mouillez /), anneau de bois tortilla et plac6 
au court bouton de Faiguille d'une charrette k bceufs. 

Ondain, s. m., rang de foin dispose en figure d'onde, k 
mesure que Ton fauche. On prononce plus souvent andain, et 
^tort. 

Oppresse, adj. des deux genres, ou plut6t partie. pass6 du 
verbe oppressor, moins Taccent; qui respire avec peine, 
asthmatique. 

Opulent, s. et adj. masc. , faire son opulent, faire son 
important, se montrer fier; en parlant d'un enfant r^tif 
i regard de ses sup^rieurs , altier k Tendroit de ceux de son 
age. 

Ordre, s. f., espfece. — Tume demandes de la salade^ ie 
rCai de V ordre; tes poulets sont de la belle ordre. 
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OuGHE, s. f., jardin potager des m6tairies, il vieillit; du latin 
barbare, oscha. 

OuEifNE (SAI19TE), paroisse du canton de Ghampdeniers, qui 
tire son nom de sa patronne sainte Eugenie. — En aspirant le g 
de ce dernier mot, on arrive k Ouenne facilement. 

OuiLLER, v. a., terme de vigneron, ouiller une barrique, la 
remplir k mesure qu'elle se yide; rassasier. — Ta soupe w!a 
omUi. Au figur6, causer du d6goAt — Hon frire a tant joue 
hier que la vue seule daux cartes le ouille. 

OujuE, OuMEA, s. m., orme, ormeau, du latin Ulmus, 
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Pauxbb, v. a., former avec de la paiUe, et par catachr^, 
avec toute autre mati^re, le si6ge d'une chaise, d'un &uteuil« 

PALijnmBB, V. n., retarder, difii&rer. — Pre que patandftes-tu 
tant? 

Pauge, s. f., haie s^che ou vive; du mot de la basse lati- 
nit^ paHHwn,xAt\xyxt en pieux, en bois, ftdle depahs^ pieu. 

Parer, v. a,, peler, enleyer la peau d'un fruit. 

Parpaillon, s. m., papillon. — Se troupe dans Rabelais* 

Parpoi, s. m., k poitrine, Testomac, le devant du corps. — 
Le coup li a douni dans leparpoi. 

Parure, 8. i., pelure, peau que Ton enlive des fruits. 

Passer, v. a., aroir de quoinourrir. — Tu m.pourrasjd 
passer ta vaehe taut Vhiver. — Ne s'applique pas aoz per- 
sonnes. 

Passes, s. f. pL, petitesJidtes qui s'attachent aox boen&. 

Pater (se), v. pr., on se pate, quand marcbant dans un 
terrain booeux on emporte la t^rre avec ses pieds. 

Pathtet, s. m., teorcheur. 

Patira, Patirea, s. et adj., tonnes de commiseration signi^ 
fiant : l"" Souffire^douleur ; 2" telui, celle que r.<m maltraite tou« 
jours sans motif dans une nuuson ; S"" enfismt toujours malingre 
ou deyenu oiqpfaelin. 
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Pau, s. m., pieu — on prononce souyent pao. 

Paucrasse, s. f., perche enfonc6e en terre et i laquelle oii 
attache une corde pour y 6tendre du linge. — Terme fort usit6 
i Niort. — Des deux mots latins palus, pieu, crassus gros. 

Pegnoter, v. a. et n., m^cher avec peine, ou manger avec 
d^dain. 

Pellasse, s. f. (trfts-bref ) : 1** Morceau d'6corce d'arbre ; 
2* pelure d'un fruit. — Du latin pellis, peau. 

Pellon, s. m. (prononcez plon); bogue, enveloppe de la 
ch&taigne. — Mes chdtaignes sont encore dans lespellons. 

Pennon , s. m. f prononcez pnon) ; variante du mot pr6c6dent. 

Perot, Perotte ; dindon, dinde. 

Perseg, Preseg (prononcez persai, pre^ai), s. m., payie, 
p^che qui ne quitte pas le noyau ; du latin persicum, sous- 
entendu malum, fruit venant de Perse. 

Persetier, Presetier, s. m., arbre qui donne le persec. — 
Les horticulteurs disent persequier. 

Personnier , PersonniEre, s. celui , celle qui est domestique 
dans la m^me maison que nous. — le ai iti le personnier de 
man cousin* 

Pet A, s. m., marque, tache. — Le chat a trois petas jaunes. 

P£TASs£, Petassaie, adj., mouchet^, tachet6. 

Petasser , v. n. , se dit d*une femme qui se remue beaucoup 
et n*ayance h, rien, ou encore qui fait beaucoup de bruit en pa- 
roles. 

Peuille, s. f., motte de terre gamie d'herbe que Ton enlfeve 
avec la pelle. — Apporte iquy tespeuUles. 

PiAGRE, adj., des deux genres, malade. — Ah! qu^elle est 
piacrel — Cest Tadj. firanpais pifetre. 

PiALOU , Patinet et Blanghisseur. — Ces trois subst. sont des 
termes de d61icatesse pour 6viter celui d'6corcheur. — Pialou, 
c'est comme si on disait leveur de peau; pia, peau ; lou, con- 
traction de leveur, levou. 

Pussement, s. m., le cri des poussins. 

PussER, V. n., crier en parlant des poussins. 

PiBAU, s. m., petite anguille des marais. Fort connu ^ Niort. 

PiBOLE, s. f., musette, comemuse, v^ze, et par extension la 
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elarlnette. L'on donne 6galement le nom de pibole k la cocch 
nelle, appel^e la bSte du bon Dieu. 

Pic-A-Pic, loc. adv., ^tre pic-i-pic, k deux de jeu. 

PiGiiss£, piGASSAiE, part. pass6 de picasser; marquet^, ta- 
chet6. 

Picasser, v. a., tacheter, moucheter; vient de pica^ pie, 
oiseau k plumage blanc et noir. 

PiGHER, s. m. , vase de terre dans lequel on boit; du grec jStxoc. 

PiDALE, s. f., femme qui se plaint sans rime ni raison. — 
UaS'tu entendue, quiaille pidale? 

Pidaler (se), se plaindre sans cesse et sans motif. — Preque 
se pidaler tant? 

PiGER, V. n., creuser. — Faut piger davantage, d cette fin 
de trouver la source. 

PiGOuiLLE , s. f. , gaffe , perche ann6e d'un croc qui sert k 
pousser le bateau. Terme fort connu des bateliers du Marais. 

Pigrol£, piGROLAifE, adj., marquet^, tachet6. 

PiGROUER, s. m., pic vert, oiseau. 

PiQUASSE , s. f. , piquant, ce qui pique. — Bdtan convert de 
piquassses. 

PiRON, s. m., oison. 

PiROTTE , s. f. , oie. 

PivETTE, s. f., herbefine qui commence k poindr^. 

Plage ^ s. f., rez-de-chauss6e , planches d'une chambre. — 
Qi^on gence promptement la place. 

Plainereau, plainerelle, subst., qui habite les pays de 
plaine, par opposition k qui babite les pays couverts. 

Plaint, s. m. , g6missement, plainte. — La voix de la ma- 
lade n'a jet4 qriin plaint toute la neut; du latin planctus, 
masculin. 

Plan , s. m. , place, terrain uni d*une certaine ^tendue. Long- 
temps encore k Poitiers, on dira dans un certain monde, voire 
m6me on imprimera dans les petites affiches , le plan Saint- 
Didier, le plan de Saint-Pierre, le plan de la Celle. Dans la 
commune de Chantecorps existe le plan de Saint-G6rauld , 
aupr^s de la forSt et du village de ce nom. 
Plessis (le) , nom de castel, de logis. On lit dans le Quentin 

10 
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bunoard de Walter Scott : Les bois de Plessis-lez-Tours com- 
prenaient un pare royal form6 par une cldture qu'on nommait 
dans le latin du moyen-%e plexitium; ce qui fit donner le 
nom de Plessis i un si grand nombre de villages en France. 

Ploye, (prononcez ploiie), s. m., manifere de plier les 
^toffes, le linge. 

Plumager , v. a. , nettoyer avec le plumail. — Ne manque 
pas d plumager les tables^ les meubles, etc. 

Plumer la grolle, faire un l^er repas, quand on pr^voit 
que celui qu'on doit faire plus tard ne se prendra pas & Theure 
ordinaire. 

PoGHAiE, poGHiE, s. f., sac ploiu do bl^, de pommes, de 
laine, etc. ; pris absolument, sac de bl6. — Fautmettre de F ar- 
gent d dispart d quiaille fin d'acheter la pochaze. 

PoGROU , 6. et adj., tate-poule, celui qui se m61e trop des 
soins du m6nage« 

PoiNTUSER, y. a., aiguiser, rendre pointu. 

PomiE-A-TiRER, s. f. , toupie, sabots 

PoNER, V. a. et n., terme de joueur^ payer, mettre au jeu^ 

— trfes-long. 

PoNET, s. m.» toton, jeu d'enfants. 

PoNETTE, s. f., casserole de terre oik Ton fait crSmer le lait, 

— tr6s-bref. 

PoMifi, s. f., 1** cuvier. — Ta ponne sera trop petite pour 
tout ton linge ; 2** bourbier, ie ai rencontri ine ponne oil ie 
ai manqui de rester; 3"" tou£fe de genets, d*ajoncs, etc., etc., 
le lapin a foui dans ine ponne dajoncs. 

PoTET, s. m., pot de terre, de gr^, de m^tal destine k con- 
tenir de Teau, du vin. — Fais-me passer le potet. 

Pou, Pao, s. f., frayeur, peur, du Idiiin pavor. Andenne- 
ment on ^crivait et pronon^ait paoTi On voit que ce dernier mot 
est le mot latin pavor moins le v. 

PouBLE, 8. m., peuplier. — Du latin populus. 

PouGHE, PucHB, s. f., lo Sediment des liqueurs. -^ Cequi 
reste dans la cruche riest que de la pouche* 

PouDRE, s. f., jument qui n'a pas kik mont^e, jetonne; du 
mot de la basse latinit^, pullitra, y^ant de pullus, poulain. 
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PouGNE, PoGNE, s. f., poignct, avoir une bonne pogne, fttre 
fort. — Du htin pugnus^ poing. 

PouiLLER, V. a., mettre, passer. — Le vent n^est pas chaud^ 
pouille vite ta veste. 

PouiLLER (se), v. pr., prendre sa veste, sa robe. 

PouROux, PouRousE, adj. , varfante dc I'adj. franfais, peu- 
reux, peureuse. 

PouRRiN, s. m. , bouses et crottins mis en tas dans un champ 
et qui, pourris, servent de fumier. 

Pousse VEiLLE, s. f., naide, terrain humide. — Ho-l-y a-t- 
ine poicsseveille daus ton champ. 

PouvRE, s. f., poussifere. — Le chemin Stait tout plein de 
pouvre. 

PouvRER, V. a., couvrir de poussifere. — Ton mulet, en 
marchant vite, nous a pouvrSs. 

PouvRER, V. imp. , y avoir de la poussifere. — Hier ho pou- 
wait fort dans la route. 

PouvROux, PouvRousE, adj., plein de poussifere. — Chemin 
pouvroux^ route pouvrouse. 

PouzAiE, s. f. , pouce-6vent, augmentation de la longueur de 
la mesure en mettant le pouce k la suite du bout de I'aune ; au 
figur6 , mettre la pouzaie au bout de Faune , m6dire hor- 
riblement. 

PoY, adv. , peu. — Poy de gens sont sages. 

Praie, s. f., prairie. — Mets les bites dans lapraie. 

Prasse, s. f., moineau, surtout le friquet. Du latin passer. 

PRASSETifeRE, s. f., filot pour prendre des prasseslanuit, aux 
flambeaux, autour des paillers. 

Pre, pr6pos., 1* par. — Passe pre les champs. 2** pour, 
quand travailleras-tu pre nous? 

Pr^gher, v. a. et n. , parler, dire, — Ne prSche pas si hauty 
on fentend assez. 

PRfeciOTfi, s. f., 1"* chose rare, — Les poires du voisin sont 
ine pr^ciotS. 2* 6v6nement peu ordinaire. — Ho Fest ineprd- 
ciotS que de vous voir iquy. 

Prelugher, v. a., lecher avec un rafEnement de sensuality. 

Preiugher (se), v. pr., se I6cher. 
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Pr'enture , loc. adv., par aventure, par hazard. 

Preque , conj. , pourquoi. — Preque ne prSches-tu pas ? 

Prime, adj. des deux genres. !• Qui s'y prend de bonne 
heure pour quelque chose que ce soit. — fe aime les gens 
primes. 2^* Pr6coce, h&tif. — Mon verger n' est jamais prime. 

Prime (i heure de), locution usit6e auprfes de Bressmre. — 
La messe se dira d heure de prime; de bonne heure. 

Prou , adv. I'* SulBsamment ; se trouve dans la chanson 
Suisse, le Ranz des Yaches , qui comme on sait est en langue 
romane. 2* Beaucoup. — Nipoy niprou. 

Proust, nom propre; corruption de provost, qui Test Im- 
mSme du latm prcepositusj pr6pos6, commandant. 

PuE, s. f., dent de r&teau. — Le bois de prunellier fait 
d'excellentes pues. 
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QuAiRREU, s. m., plan, terrain vain et vague aupr6s des bor- 
deries. Fermes, villages, & la rencontre de plusieurs chemins ; 
du mot de la basse latinit^ qtmrrerice , place ; le mot anglais 
square n'a peut-6tre pas une autre origine. 

QuAiRRiLLON, (pronoucez quairglon), s. m., petit quairreu 
k la rencontre de plusieurs chemins. 

QuAUFiER, V. a«, traitor honorablement, avoir des atten- 
tions. — Si tu veux itre rhMtier de la tante, faut la qualifier, 
mon gargon. 

QuARTE, s. f., les trois mois de la St-Jean k la St-Michel 
qui , en effet, composent la quatri^me {quarta^ en latin] partie 
de I'ann^e. — Mon mari ne $e hue que dans la quarte. 

QuARTERON , s. m., m^mo Signification quele mot pr6c6dent; 
usit6 auprfes de Bressuire. 

QuASiMENT, adv., i peu prte, quasi. — le 4tait quasiment 
diddi d te suivre. 

QuAU , QUAUL, adj. d^monst., masc., cet. — As-tu vu quau 
sot chercher d me nuire? Quaul s'emploie devant une voyelle. 
— As-tu vu quaul imbecile? 

QuAimi, QUAUNiE, part. pass6 de quaunir, d^ppoint^,. 
attrap6. — Ton valet a bein 4ii quaunu Cost probablement 
Tadj. quinaud, par m^tath^. 
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QuAUNiR, V. a., attraper, d6sappointer. — le vous tax joli- 
ment quaunu Ne s'emploie gufere qu'aux temps composes. 

QuEMENT, adv., comme, comment, du latin quomodo. — 
Qtiement va le malade haneut? 

QuEMENTAGE , s. m. , ce que Ton mange avec le pain^ pitance. 

— Ta viande estjd finie, vezix-tu d autre quemeiitage? 
QuEMENTER, V. a. et n., manger peu de ce que Ton mange 

avec le pain. — Tune quementes guire. 

QuENAiLLE, subs, et adj. des deux genres, enfant. — Tu 
n* as pas de raison de battre quiaille quenaille. 

QuENAiLLER , V. n. , agir en quenaille. 

QuENAiLLERiES , s. f. pluiiel , couduite, propos d' enfant. — 
Gle se cret fin avec ses quenailleries, 

QuEU, adj. d6monst. et admiratif, cet, cette; quel, quelle. 

— Queu brave garqon itait ton frkrel — On dit queul, queulle 
devant una voyelle. 

Qn'HOUiB, loc. adv., quand. — Qv^houre partiras-tu? — 
Les deux mots latins qud, k quelle, hard, heure composent ce 
mot. 

QuiAU, masc, Quialie, Quuillb, fim., adj. d^monst., cet, 
cette. — As-tu parle d quiau'l'homme? Quiall6s, quiaillfe au 
pluriel et des deux genres. — Qumais-tu quiailUs gens, qmallis 
ehritimnes. 

QuiEU, pr. d6m., cela, ce. — Donne-me done quieu. 

QuY, adv., ici. — Que veins-tu encore /aire quy? 
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Rabalaie, Rabalu, s. f., grand nombre. — QuemerU fait 
pre vivre le voisin avec $a rabalie deaf ants ? 

Rabale, s. f. , racloire, radoire. 

Rabaler, v. n. t passer la rabale sur le boisseau. 

Rabater, y. n.y frapper. — Rabdte d la seconds parte on 
t'ouvrira. — Vient du grec. 

Rabin Ai'E, Rabinie, s. f., mating, court instant. — Quialie 
besogne se fera dans ine rabinie* 

Rabiner, v. a., suivre. — L'enfant ne pourra nous rabiner? 
Au neutre, travailler. — Avec le bourgeois, ho faut rabiner. 

Rabistoquer, v. a, et n., raccommoder tant bien que mal. 

Rabouail, Rabouaire, Raboy, s. m., ravine, grosse averse. 
— Le rabouail a tout entraini. 

Raghoux, Raghouse, adj., mal uni, mal poll. 

Raffier, y. n., replanter, remplacer par d'autres arbres les 
arbres morts ou d^truits. — Ne se dit gu6re que des arbrM 
fruitiers. 

Ragouillage, s. m., mets fort liquide et peu succulents 

Ragouillet, s. m., mets compost de miel en grande partie* 

Raide, adv. , beaucoup, fort. — Mes poulets sont raide gras* 

Ralle , s. f. : l"" Morceau de quoi que ce soit. — Au diable 
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tepine qui a empotti ine ralle de ma robe. 2* brebis maigre. 
— A Thinezay an ne tue que daux ralles. — tr6s-bref. 

Raller (se), v. pr., se rapprocher dans Tesp^rance d'un 
service, d'un heritage, etc. , etc. — Jondet se ralle aupris de sa 
tante — trte-long. G'est sans doute le terme de marine rallier. 

Raiuie, Ramie, s. f., averse, grain. — le ai attrap4 toute la 
ramate. 

Rampeau, s. m., sorte de jeu h, trois quilles. 

Rahpeller, v. n. , c'est mettre un second enjeu aussi fort que 
le premier. 

Rande, s. f., sillon, rang. — Le petit gars suivra bravement 
sa rande pendant la metive. 

Randre, v. n., altemer, rouler. — Pre garder man pire 
pendant sa maladie, ie randais avec le valet. 

Ranqutn, s. m., ceiui qui marche en tirant la jambe. — 
Avance done, pauvre ranqutn. i 

Ranquiner, v. n., tirer la jambe en marchant. 

Ratouill£, Ratoullaie, part. pass6 de se ratouiller, inond6 
d'eau. 

Ratouiller (se), v. pr., 6tre inond^ d'aigusdl, de pluie. — 
le li ai bein dit qua se ratouillerait, en passant dans la praie. 

Rayonne, s. m., pelle de fer recourb^e pour tracer ce que 
les jardiniers appellent des rayons. 

Regaler, v. a., 1*" refaire, nettoyer, en parlant des foss6s; 
2* rafralchir, redonner des forces. — Tan coup de vin m'a 
recalL 

Regaler (se), v. pr., reprendre des forces, soitenmangeant, 
soit en se reposant. 

Regremer, v. a., rappeler, recommander. — Recreme au 
valet de m'apporter ma veste. 

Regremer (se), v. pr., se ressouvenir, se rappeler. — le me 
recreme V affaire. 

R£guNER, V. n., prendre le second repas. — Du latin recce^ 
nare. 

Re^uner^ s. m., le second repas qui est d' ordinaire dans 
Taprfes-midi. 

Regnogher, V. n.) rire en dessous et en se moquant, 



Digitized by V^OOQIC 



-^81- 

iUiMAU, Rbmeil, s* m. , pis. — Vient du latin rumM. 

Remailler, Remeillbr, v. d., se dit des brebis, cbivres, ju^ 
ments , vaches , dont le pis se gonfle k mesure qu'approcbe le 
moment de mettre bas. 

Remeler, v. a. et n. G'est le verbe frangais grommeler« 16-^ 
gferement alt6r6. 

Remoufler, v. n., ren&cler. 

REMOUFuis, s. m., Taction de remoufler, de faire un certain 
bruit en retirant son haleine par le nez. C'est une onomatop6e. 

Remuer , V. a. , d^mSnager, transporter les meubles d'un 
autre dans son nouveau domicile. 

Remuer (se), v. pr., d6m6nager. 

Renaler, v. n., faire le reneau, relever la terre en rond m 
semant le hU. 

Renaloir, s. m., instrument d' agriculture, propreStrenaler. 

Reneau, s. m., terre relev6e en rond, entre deux raies. 

Renonqer, v. a. etn., renoncer, cesser d'agir. — Levent 
nia force de renonder Pouvrage. Du latin renunciare. 

Renoter , V. a. et n., murmurer, trouver h redire. — Que 
renotes'tu done entre les dents? 

Resie, Resiaie, s. f., soir6e, ser6e. — M6tath6se fort usit^e 
aupr6s de Bressuire, le s est rude. 

Retirange, s. f., 1° ressemblance. — Nas'tupas remarqui 
h retirance qu'o-l-y a-t-entre les deux freres? 2* asile, lieu oik 
on loge. — le ne sais ou faire ma retirance. 

Retxyer, v. n., se dit comme Tadj. fran^is au propre et au 
figure. Ge verbe patois devrait, de temps immemorial, faire 
partie de la langue fran^aise. 

Reyil*, Revilaie, part. pass6 de reviler, l*d6bord6, d6- 
bord^e , en parlant des eaux ; 2'' qui est k demi-terme dans le 
ventre de sa mfere ; 3* revenu en sant6. 

Reviler, v. n., 1° d6border; 2° 6tre k demi-terme dansle 
ventre de sa mfere; 3° revenir en sant6. 

Revinquant, revinquante, adj. verb., ennuyeux, impor- 
tun. — Oh! en f ants revinquants! 

Revinquer, v. a. et n., importuner, tarabuster. — - Va-t-en^ 
tu me revinques. 

11 
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ftEYOuifER, y. Dm tonrbillonner, en parlant du vent, de la 
fumto, de la poossiSre. 

RiBouTE, s. f., gros bout un peu recourb6 d'un gros bSton* 
— le Vai frappi de la riboute de mon bdton. 

RiGoiNER , y* n., lire d'un air sot ou moqueur. 

RiGOURDAiNE , s. f., bourde, r^cit plaisant. 

BiNGER, y. n., ruminer. 

RiORTE, s. f., hart, morceau de bois tortill6 dont on lie les 
&gots, etc. 

RiORTER , V. a., attacher ayec la riorte. 

Riper, v. n. 1* Fol&trer, comme font les enfantsquisepous- 
sent les uns les autres. 2* Travailler fort. — Avons-nom ripe 
haneuti 

RItre, s. m., qui a une mine ch6tive, m^prisable. Ge mot 
rappelle les reitres, cavaliers allemands qui , lors de nos mal- 
heureuses guerres de religion , servant dans les armies protes- 
tantes, commirent de grands ravages en Poitou, notanmient 
aux environs de Saint-Msdxent , de la Mothe-Saint-H^ray, de 
Bagnault , etc. 

RiZE, s. f., creux du sillon. — Les rizes de ton champ sorU 
pleines d^aive. 

Robe, s. f., Thabit de dessus des hommes, veste. 

RoDOUR, s. m«, routoir ; usit6 2t Moncontour, le pays du beau 
lin. 

RoLBR, V. a. 1* Retrousser, rouler. — Roler sa chemise jm- 
qUau cotule. 2* Remplir. — Ta soupe aux choux nia roU. 

Roler, V. n«, £tre charge, convert, en parlant des arbres 
fruitiers. 

Roler (se), v. pr., manger beaucoup d'une chose. — Ton 
frire s'est roli de melon; trfes-bref. 

RoQUiR, v. n., se dit et de la p&ture qui croque sous la dent 
de Tanimal, et de Fanimal qui roque. La chevaline aime d 
roquer. Ce verbe n'est autre que le verbe croquer, moins la 
premiere lettre. 

RossER, v. a«, brouter enti6rement I'herbe des pr^, des 
champs, des pacages. — Oiipaitlebrelin, Fherbe est prompter 
mentrossaie. 
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RouGHA, s. m., tige de quelques plantes I6gumineused« — ^ 
Que feras'tu de tes rouchas de pots , de fives, etc. 

Roughs , s. f., femlle d'iris sauvage. — La loge de me$ bre- 
lins a iti couverte de vouches. 

RouEiNGHE, adj. des deux genres; au propre, enrbum6, voix 
roueinche; au figure, hargneux , d^plaisant , caractdre rouemr- 
che; c est I'adj. fran^ais revfeche. 

RouissoiR, s. m., routoir, vient manifestement de rouir. 

RouLER, y. n.^ exercer un commerce. — Le voisin roule 
grous, ne roule pas si grous que son frire. 

RousoNS (le jeudi, la fftte daux) , le jeudi^ la f6te de T Ascen- 
sion. On dit aussi simplement les Rousons. Dans ce mot on 
dteouvre Rogations sans trop de peine; usit6 dans le canton de 
Maziferes-en-G&tine. 

RoYRE, adj. des deux genres; au propre, raboteux, sca- 
breux, chemin rovre ; au figur6 , dur, dif&cile, caractire rovre. 

Royal, royale, adj., estimable. — Queu royale femme 
itait ta difunte mktel G'est I'adj. fran^ais loyal , par la subs- 
titution der 2t /. 

RoYOU, s. m. routoir. 

Ry (la tour de) , domaine dans la commune de Goussay tra- 
verse par un ruisseau, en latin ntm5, qui deyient plus loin la 
petite riviere d' Anyigne. 
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Saggage, s. m,y grand nombre. — Ho-l'y avait a la foire 
in saccage de gens. 

Sagquer, y. a., mettre, cacher comme dans un sac. — Otk 
as'tu sacqui ma robe? 

Sagquer (se) , V. pr. , se cacher. — Ou fitais-tu done sacqui? 

Sagbifiant, Sagrifiante, adj. verbal, ennuyeux, qui cause 
du d^pit. — tfest'ho pas sacrifiant de voir p4rir sa pauvre ri- 
colte? 

Sagouiller, Sigouiller, v. a. et n,, patrouiller, agiter Teau 
de mani^re k la troubles 

Sargauxon, s. f. , fille volage ; c'est peut 6tre le mot cerf-volant 
dtoatur^. 

Sabpouler, v. d., ^prouver une douleur cuisante. — Le 
moUet me sarpaule. 

Sarrauler, v. a. et n., 6treindre, serrer trop* — Mon gilet 
me sarraiUe. 

Sarrailler (se), y. pr., se serrer trop. 

Sayette, s. f., tirasse. — Tendre a la sayette. 

S£gherie, s. f., temps sec. — Ahl queulle s^cheriel 

Segretauv, nom d'un bas officier de T^glise qui est devenu 
nom propre. — Montaigne 6crit secrestin. 

Segretaine, s. f., femme du segretain. 

Seguer, y. a. et n., suivre; ind. pr6s., ie segue; imp., te 
segtiois ou segmais; pr6s. d6f., ie seguis;{\itur^ ie seguerai; 
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subj. pr6s. , qu'ie segue; imp. , qi^ie segtnsse; inf. seguer^ segre; 
part, pr^.9 segtmnt ou seguiant; part, pas., segti6 des deux 
genres. 

SicoT, s. m., hoquet. — Avoir le sicot^ c'est signe de mart 
prochaine. 

SiGUEB, y. a., piquer, enfoncer. 

SiGUET, s. m., pieu, piquet. 

SiLER, V. n.9 pousser un cri aigu. — Entends-tu bein tes 
cochons siler? 

SiTAU, s. m., quintan, quantity de gerbes, de fagots assem- 
bles dans un champ, dans un bois, pour la commodity du 
compte, de la charge. Dans le principe, ces tas 6taient formes 
probablement de six gerbes, de six fagots. 

SoGUER, V. n., attendre, faire le pied de grue. — Nous as-tu 
fait sogtier? 

SoLAGE, s. m., terrain considers sous le rapport de la qua- 
lit6. — Le solage de ton champ n^est pas tout mauvais. — Se 
trouve dans Montaigne , liv. ii, ch. 6. 

SoixiciTER, V. a. , faire vivre. — le n'ai que mon gendre pre 
me solliciter, 

SoTEiLLE, SoTiLLE, s. f., la come des animaux h pieds 
fourch^. 

SouFFRAiTE, s. f., dommago, perte. — La mart dau voistn 
fait grand' sou ffraite a sa famille. 

SouLAiixER, V. n., fetre expos6 au soleil. — Ho-l-est bon que 
le linge soulaille. 

SouLANT, SouLANTE, adj., enuuyeux, importun. — QuiaUle 
femme est-^lle soulante! 

SouLAS, s. m., troupeau. — La boitouserie fait de Fagdt 
dans le soulas de la mitairie. — Par extension : le at vu passer 
in grand soulas de gens. 

SouME, s. f., les deux bennes pleines de yendange porttes 
par un cheyal. 

SouME, ady. , k fleur de terre, pen profond6ment. — Planter, 
piocher soume. 

SouRDiER, adj. m. (prononcez sourda6), le dernier, le plus 
mauyais de son esp^ce. 
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SouBGE, adj. des deux genres, l^ger, agile, qui n'est pas 
lourd. — Ton frhe est bein sourge. Ma miche n^est pas 
saurge. 

SouRGiR, V. a., Clever, — le nepeux pas sourgir le bras* 

SouRGU (se), V. pr., se lever. — Le malade ne pent se 
sourgir sur son lit. Du latin surgere. 

SouTRE , s. m., couche de paille, de fagots pour recevoir des 
fruits, du foin, etc., etc., du part. pass6 f<6m. latin substrata^ 
sous-entendu rex, chose 6tendue dessous. Au figur6 : Faire in 
bon soUttre, £ure un bon repas. 

STRAII9G0LE, (que lo diab.. me), juron fort peu orthodoxe 
pratique k Babousseau, commune de Saint-Savin. Du latin 
strangulare, ^trangler. 

SuBLER, V. n., siffler. 

Sublet, s. m., sifSet, on momlle /. 

SugATER, SucEYER, V. u., au propre qui n'est pas usit6, 
donner du sue ; au figure, 6tre d'lm bon service. — Le pain de 
boulanger ne su^aye pas tant que le pain de manage. — Dans 
une autre acception, durer, paraltre long. • — Tu n'arrivais pas, 
le temps me suceyait in poy. 

Super, v. a. et n., sucer; c'est une onomatop^e. 

SusER, V. a. et n., faire reculer ; vient sans doute du siffle- 
ment que font les gens en mena^ant les boeufs de Taiguillon 
pour les faire reculer. 
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Tabaraie, s. m., compote, marmelade surtoutde prunes. 

Tablaie, s. f., toutes les personnes assises k table. 

Tabut, s. m., mal de t6te, tintom ; au figure, soud, inqai6- 
tude. Tabut est un mot celtique. 

Tabuter , y. a., domier lemal de t6te, inqui^ter. — Ce que 
tu rnLOS appris m'a tabiUi toute la neuL 

Tabutib (se), V. pr., s'inqui6ter, se tourmenter. 

Taillaie, s. f., bale, palice. — Tu m'attmdras aupris de la 
taUlate. 

Talbot, s. m., b&ton mis en trayers au cou des chiens, des 
ch6yres, pour les gfiner. 

Talboter , Talbotaie , part. pass6 de talboter ; qui a on 
talbot au cou, 

Talboter, v. a., mettre un bfiton en trayers au}cou des 
chi®tts, des cbfevres. — Songe d talboter ta chevre. 

Tamiser, y. imp., se dit de la pluie, quand elle tombe aussi 
fine que si elle 6tait pass6e au tamis. — lfo-/-a tamisi toute la 
matinaie. 

Tard-a-jug (prononcez tartajoux), ce subs, inasc, compost 
d'un adyerbe , d'une proposition et d'un nom , est un terme de 
dOlicatesse pour Oyiter celui de croupion ; pas n'est besoin de 
dire ici que dans la plupart des yolatiles le croupion se met en 
dernier lieu, tard-^-juc. 
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Taupassier, s. m., taupier, preneur de taupes. 

Temp^rj^) Temp^raie, adj., obstind, ent6t6. — Faut-ho que 
tu s'es si tempiril 

Tenailler, 3. m., petite 6chelle suspendue horizontalement, 
sur laquelle les geos de campagne placent leurs pains de ma- 
nage. 

Tentaine, s. f., centaine, lien qui tient tons les fils d'un 
^cheveau, li6s ensemble. 

Tenoe , s. f. , domaine consid6r6 sous sa plus ou moindre 
importance. — La tenue de mon frere est toute petite. 

Terrail (prononcez trail), s. m., terreau, 

Terrailler, v. a. et n., couvrir de terrail. — le vais ter- 
raillermon prL 

Terrain (prononcez train), s. m., petit vase h boire, fait de 
terre. 

TfiTER, V. n., grossir, se former en tftte. — Me$ eignons ne 
titer ont pas. 

Teubla, s. m., morceau de tuile cass^, tuileau. 

Teuble, s. f., tuile. Du latin tegula. 

Teubler, v. n., bomber, prendre la forme d*une tuile con- 
vexe. 

Teublebie, s. f. , tuilerie (/ se mouille dans ces quatre mots). 

TiNCHE, s. f., tanche, poisson de rivifere; du latin tinea. 

TiRAiE, s. f., ce que donne la vache, Tanesse, la chfevre, 
quajod on la trait. — La tiraie du matin est plus forte qite la 
tirme de midi. 

Tire, s. f., terme de jeu de cartes, atout. — On ne gagne 
guire sans tire. 

TiRER, V. a. , traire. — Dans Nte on tire les vaches trois fes. 

TiRBB, V. n., prendre de la peine, n' avoir pas sans difficult^. 
— Pf^avoir quiaille mdtairie, /lo-l-y aeud tirer. 

TiRETTE, s. f., tiroir emboit6 dans une table ou se met le 
pain ^tamd. 

Torse (dans la), loc. adv., laisser le linge dans la torse, ne 
pas r^tendre, quoiqu'il soit lav6 et tors. 

TouGHB, s. f., petite futaie. 0u latin du moyen-age, tuscia, 

Tour£, TouRAiE, adj., se dit surtout des cerises ayant des^ 
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taches provenant de cotissures ou d'un commmcemmt de cor- 
ruption. 

TouRTELLE, s. f., ce qui ressemble par sa forme au giteto 
a{q)el6 toarteau. — Ine tonrtelle de cire. 

Tout contant, loc. adv., aussitdt, tout-i-rbeare; se tro«?e 
dans R6gnier, satire ni. 

Tracer, v. n., prendre les moyens de riussir, ayiser.— Fa»# 
tracer haneut pre P autre affaire. 

Traet (tout d*in) , loc. adv. , de suite, sans interruption.—^ Le 
vaiet a fait la route tout d'in traet. 

TraIner, y. a., salir. — Oii as-tu trainSta blouse? 

TraIner (se), se salir. — Ma veste s'est joliment trainale* 

Trait, s. m.., ce que donne le trayon d'une vache, cUvre, 
finesse, chaque fois qu on les trait. — Regarde, ho-l-e$t tmUle 
trait de midi. 

Transe, s. f., trfefle. — As-tu vu monjoli champ de trat^e? 

Travaillante, s. f., femme laborieuse. — Ma bru est me 
travaillante. 

Travauxeresse, s. f., femme travailleuse. 

Trelusant, Trelusante, adj. verb., brillant, qui reliiit 

Treluser, v. n. , luire, briller. Du latin relucere, pr6c6d6 de t. 

Trempage, s. m., potage, soupe, pain 6mi6 dans du vin, du 
lait, etc. , etc. — Pre m^, ie aime fort le trempage. 

Trempine , s. f. , pain 6mi6 dans du vin. — Fais-nous de la 
trempine. 

Tren£ge, adj. des deux genres, terni, sans 6clat. — La 
chaleur li a rendu la figure toute trenige. 

Treper, v. n., tr6pigner, mettre le pied sur .... — En reve- 
nant de la messe, ie ai trepe sur ine grousse vermine. Des deux 
mots latins terere pede , broyer du pied. — On connalt le vers 
de la chanson poitevine : 

Torsiant la goule , trepant daux p6s. 

Tres£a , s. m. , trio , trois personnes battant ensemble dans 
la mfeme aire. — Arrive vite pre completer le tresea. 

Tretous, Tretoutes, adj. pluriel, tons, toutes. Les as-tu 
tretoutes comptaies ? 
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Triballaie 9 s. f. , triballe, chair de pore frais , cuite dans la 
graisse , qui se vend et se mange dans les foires champ6tres. 

Triballer, Trimbaixer, v. a. etn., transporter, pendiller. 
— A la Saint-Jean od trimbaHeras-tu Urn drtgail? — La carde 
trimballait de la charrette. 

Tbiballer, Trimballer (se) , v. pn , changer de demeore, 
vagabonder. 

Tribulent, Trbulante, adj. , yari6t6 patoise del'adj. fran^ais 
turbulent. 

Trigolbr, v. n., marcher en chancdant, en parlant d'un 
homme ivre ; bricoler. 

TRiFomiXAGE, s. m., projet, arrangement ridicule. 

TRiMERt V. n. , drimer, la premiere syllabe de Fun est la forte, 
de Fautre c'est la douce. 

Troghelas, s. m., trochet, bouquet de fruits sur un arbre, 
ou sur une branche d6tachte d'un arbre. — In Ma trochelas de 
ceratses. 

Trouiller , v. n. , serrer avec le trouil, nom patois du treuil. 

Trouiller , y. a. et n., trouiller du fil , c'est le faire passer 
de la fiis^e sur le d^yidoir qui s'appelle aussi trouil. 
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UsAGER, adj., ordinaire. — Ho-l-est usager atuc gens de la 
Gdtine Waller d la messe de mineut Qui a coutume. — Tes 
gens sont itsagers de prendre daux riortes dans les bois. 

UssE , s. f. , sourcil. — le at attrapi in coup d Fusse 
gauche. 
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Va-devant, s. m. , celui qui, dans les m6tairies conduit, met 
k Touvrage les travailleurs, les dcwnestiques. 

Vain, Vaine (voin, voine), faible, sans force. — Le chaud 
me rend trejou vain. 

Vaincre, v. a., r6duire i Tob^issance, venir ibout — On 
ne pent vaincre quioul enfant — Pourras-tu vaincre Vou- 
vrage. 

Vaisselier, 8. m., meuble ou la yaisselle de la maison est 
^tablie. 

Vaner, v. a., fatiguer, rendre vain, c'est-i-dire faible ct 
sans force. — Le chaud me vane; tr&s-bref. 

Vao, adj., oui. 

Vaeainant, Varainante, adj., friable, meuble. — Le gueret 
n^est jamais trop varainant. 

Veille, s. f., terme de faneuse, petit tas de foin. 

Veillotte, s. f., diminutif du mot pr^c^dent, plus petit tas 
de foin. 

VfiLE, s. f., bonde, g6nisse. 

Vewer, v. a. : 1* Eloigner, faire sortir. — On ne pent vener 
les poules de la cour. Du latin venari, chasser; 2* fatiguer, 6tcr 
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les forceiS. — La course ^hier nCa ven^. A part la proncm-* 
ciation, vener dans ce premier sens est la m6me chose que vaner. 

Verdon, s. m. , petit poisson de riviftre. 

Vermelot, Vermelotte, ad., gat6 p^ lea v^ers, pouiri. •^^ 
Toutes mes poires sont vermelottes. Premifere syllabe trte^ 
muette. 

Verrasse, s. f. (prononcez vrasse), mauvais lit. 

Yerrir, y. n., toum^, coQunencer k mdrir» en parlant des 
raisins. 

Versenne, s. f., sillon, endroit oi les boeufs toument, ejila- 
bourant , pour commence une nouvelle rale. Du latin venura. 

Ves, pr., vous; tr6s-muet. — D'oie venez'Ves. 

Vesonner, v. n., r^sooner, en parlant d'une toupie, d'une 
fronde, d'une pierre fortement lanc6e en Tair. 

Vetimeot, s. m., habillement. Du latin vestimentum* 

ViGACE, s. f., force, vigueur. — TespoiUets sont sans vigaee. 

ViGAGE, adj. des deux genres, c'eat Tadj. firaa^ais yvfw^^ 
par le changement de v en g. 

VxLAiNiE, s. f. , terme g^rique pour d&igner mulots, cour- 
tilliferes, serpents, etc., etc. — Mon verger est plein de vi- 
lainies. 

ViNATiER, s. m. , vigneron qui ne vend que le vin de son crft. 

ViocHE, VioGE, adj. des deux genres, plein de force, vigou- 
rcux; c'est Tadj. fran^ais vivace, par le retranchement du v, le 
changement de Ya en o et Tadoucissement de la prononciation 
de la demifere syllabe. 

ViRAiE, ViRiE , s. f., tournie. — Apris la seconde viraie, on 
rencontre sa maison, 

ViRE, s. f., toume, atout. 

ViRER, V. a. et n., toumer. — Vire done les feuilles. — Le 
moulin ne vire pas. 

ViREMOiN, s. m., temps court, le temps de virer la main. — 
le ai fait Pouvrage dans in viremoin. 

ViRONNER, V. a. et n., rouler autour. — Vironne ia cravate 
autour de ton bras. — Faire des circuits. — Bo faut vironner 
avant d^arriver d ta metairie. — Au figure, aimer peu Tou- 
vrage. 

-..**rf 
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ViYATORfi, s. f. sing., vivres, pitance, nourritare. — La m^ 
vature est hors deprix. 

Voir, ady., oui. 

VoLAiiTES (terres), celles qui ne dependent pas de la m6- 
tairie. 

Voui, adYM oui. 

V-on-RE, c'est Tadv. de lieu oil, flanqu6 du v euphonique et 
de la particule re — V-oti-re vas-tu de si ban matin ? 

Yous (k), loc. adv., adieu. C'est comme qui dirait h yous 
revoir. 

Vreder, verbe qui s'emploie actiyement ayec faire. — Onle 
fera vreder, on le fera partir, on le chassera. 

Vrsiller, y. a. et n., entrelacer, m61er; premiere syllabe 
trte-muette. 

Vreiller (se), y. pr., se m61er, se brouiller. 

Vreillotis, s. m., entrelacement. 

Yretir, y. a. et n., fournir. — le Vai vreti de pitance. — On 
ne peut vretir preUmU 

Yretir (se), y. pr., se fournir. — le me vretissais (Tautik. 
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Zaguer, y. imp. — Ho me zaguait dans le 00/7)5; j'^prouvais 
dans le corps des 6lancements, une douleur landnante. 

ZiRE, une personne fait zire, nous fait zire, qui nous re- 
pousse par sa maIpropret6. 
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